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Extrait complété et augmenté jusqu'en juillet 1903 de notre 
Bibliographie de la ville de Colmar, publiée sous les auspices de la 
Société industrielle de Mulhouse et de la ville de Colmar ... Colmar 1902. 

Suivant les instructions qui nous avaient été prescrites par la Société 
industrielle, lors de la publication de la Bibliographie, les commen­
taires aux titres des ouvrages français ont été réd igés en langue 
française, ceux des ouvrages allemands en langue allemand e , ceux 
des ouvrages de langue autre que française ou allemande , en français. 
L'ordre suivi est l'ordre chronologique. 
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BIBLIOGRAPHIE 

A. MARTIN SCHONGAUER, MATHIAS GRÜNEWALD 
ET 

LES TABLEAUX DE L'ANCIENNE ÉCOLE ALLEMANDE 

A COLMAR. 

MARTIN SCHONGAUER, MATHIAS GRÜNEWALD 

UND DIE GEMÂLDE DER ALTDEUTSCHEN SCHULE IN COL 1AR. 

1. (Wimpheling, J.) Hic sub nota continentur vita M. Catonis. 
Sextus Aurelius de vitis C;;esarul11 ... Epithoma rerum Germani­
carum usque ad nostra tempora. - Argentinae Anno M.CCCCC.V 

(T 505); in-4°. 
Cet opuscule comprend cinq.écrits différents, parmi lesquels la première 

édition de l'Epitome de Wimpheling. Le chapitre 67 de ce dernier ouvrage 
renferme le passage, souvent cité et souvent reproduit , dans lequel 
Wimpheling, après avoi r parlé de la ren omm ée dont jouissaient , à so n 
époque , dans le monde entier, les tableaux (dePictce tabu/ce) de Martin 
Schongauer (quid de Martinus Sc/JOU Columbariensi dicll11l) J a vance qu'Albert 
Durer était l 'élève du maître Colmarien. 

D'autres éditions de l'Epitome ont paru en 1532, 1562, 1574, 1594, etc. 

2. Scheurl, Chr. Commentarius de vita et obitu R. P. A. Kressen, 
J. V. D. ; Pr;;ep. Norimbergis in Coll. S. Laurentii. - Norimb. 
1515; in-4°. (Réimprimé dans B. Pirckheimerii Opera politica. 
Francoforti 1610; in-fa p. 348-353 .) 

Cet auteur affirme avoir entendu dire à Albert Durer que l'assertion de 
Wimpheling, dont il est question ci-dessus (nO 1) , est erronée ; lorsque 
Albert D.urer eut atteint l'âge de treize ans ( en 1485), son père avait bien 
l'intention de le placer en apprentissage chez Martin Schongauer, mais il 
ne put donner suite à son projet, le maître Colmarien étant mort vers ce 
temps 1. Albert Durer vint à Colmar en 1492 et fut reçu p ar les frères 
de Martin. 

3. Rhenanus, B. Rerum Germanicarum libri tres... - Basile;;e 
I531; in-fa. (4 Colmaria », lib. III, p. 147.) 

Dans le § de cet ouvrage consacré à Colmar, B. Rhenanus, parlant de 
Martin Schongauer et de ses frères, le nomme l'Apelle de Colmar ( 4: Habuit 

1 On sait, combien sont contradictoires les témoignages, même contemporains , 
relatifs au lieu et à la date de la naissance et de la mort de Martin Schongauer. 
Aujourd'hui on admet que le célèbre artiste est né à Colmar vers 1445-1450 et 
qu'il est mort à Vieux-Brisach, le 2 février 1491. (Voir sous le nO 181.) 
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etiam Apellem suum Martinum ilIum qui ob singularem pingendi gratiam 
Belli cogromen merint , et huius germanos fratres duos Paulum atque 
Georgium aurifices prrestantes »). 

4· Les illustrations de Gavle et singvlaritez de Troye, par maistre 
Iean le Maire de Belges, auec la Couronne Margaritique et 
plusieurs œuvres de luy, non iamais encore imprimees. Le 
tout reueu et fidelement restitué par maistre Antoine du 
Moulin Masconnois, Valet de chambre ' de la Reyne de 
Nauarre. - A Lyon par Iean de Tovrnes, M.D.XLIX (1549); 
in-fo, 8 f, 423 p. 

Les 72 pages finales de ce livre contiennent, avec un titre spécial , La 
Couronne mm'garitique, opuscule en prose et en vers, composé avant 1511. 
On y trouve les vers suivants: 

« Il y survint de Bruges maistre Hans 
Et de Francfort maistre Hugues Martin 
Tous deux ouvriers très-clercs et triomphans 
Pvis de peinture autres nobles enfans. » 

Maistre Halls, c'est Jean Memlinc; maistre Hug1les, sans doute pour hübsch 
(confusion de l'auteur, du copiste ou du compositeur) , hibsch ou hübsch 
Martin, l'un des surnoms de Martin Schongauer. Cependant l'appelation 
« de Francfort » reste inexplicable. 

5· Guicciardini, L. Description de tovs les Pays Bas avtrement 
appelez la Basse Allemagne, par M. Lovis Gvicciardin, 
Gentil-Homme Florentin ... reveüe et augmentée de nouveau ... 
et traduit d'Italien en langue Françoise, par F. de Belle 
Forest ... - Amsterdam 1609; in-fo. 

Les prem ières éditions, en italien et en fran çais , de cet ouvrage sont 
de 1567; une édi tion allemande a paru à Bâle en 1580. 

L 'auteur donne une nomenclature des artistes peintres des Pays Bas ; il 
nomme à l a suite de R ogier ya n der Weyden (p . 102 de l'édition française 
de J 609 et p . 118 de l'édition allemande) un peintre qu'il appelle Martin 
de Hollande, que l'on identifie avec Martin Schongauer. 

6. Cellini, Benv. Due Trattati, uno interno alle otto principali 
arti cleU' oreficeria, l'altro in materia deU' arte della scultura ... 
- Firenze 1568 (Ire édition]; in-4°. 

Dans son trait é d'orfènerie , B. Cellini parle d'un orfèvre nommé Martin , 
dans lequel on reconnaît Mar.tin Schongauer. Ce t artiste, dit-il , né dans 
une v ille d 'Allemagne, avait acquis une grande célébrité dans tous les 
genres cie gravure; sans arriver à la perfection de Finiguerra, il excellait 
dans l 'art de graver des nielles ( << vra questo valent, uomo todesco , nomato 
Martino, virtuosamente et con gran disciplina si misse a voler fare la detla 
arte del niella ») ; il fit aussi avec un talent remarquable des gravures sur 
cuivre, dans lesquelles il sut habilement grouper les lumières et les 
ombres , tout en suivant la manière allemande. (D'après l'édition de 
Milanesi, Firenze 1857 , p. 12-13.) 

7. Panvinius, O. Accuratae effigies Pontificum Maximorum ... 
(Der deutsche Text von Fischart.] - Argentorati, B. Jobin 
1573; in-fo. 

In der deutschen Vorrede des Druckers B. Jobin, Blatt 2 b, wird Martin 
Schongauer aIs erster Kupferstecher gerühmt: « So doch mehr dann gewisz, 
das ein H ochteutscher, Martin Schœn genannt, nachdem er zuo dem slechen 
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durch seine zwen Lehrmeister, cleren einer. Luprecht Rüst geheissen [aIs 
Künstler unbekannt] , vmb das 1430. Jar ist angewiesen gewesen, solche 
kunst erstlich hab in einübung, ruoff vnd gang gerichL » 

Blatt 3 a findet sich folgende Stelle, welche betreffs der Isenheimer 
Gemalde des Museums von Colmar oft citirt wird : « Uathis von schnaburg, 
dessen kô tlich Gem~il zu Ifzna zuosehen. » Uehrere Kunsthi storiker iden­
tificiren Mathis von 0 chnaburg mit dem 1eister Uathi<ts Grünewald von 
Aschaffenburg und IJZlla mit Isenheim, im Ober-Elsass, wo sich ehemals 
der Hochaltar mit jenen wundervol1en Tafeln befand, welche jetzt im 
Colmarer Museum aufbewahrt sind 1. 

8. Newe Künstliche, Wohlgerissene, vnnd in holz geschnittene 
Figuren dergleichen niemahlen gesehen worden. Von den 
Fürtrefflichsten, Künstlichsten, vnnd Berühmbtesten Mahlern, 
Reissern, vnd Formschneydern, AIs nemblich, Albrecht 
Dürer, hanss holbeyn, hanss Sebald Bohem, hanss Scheuflin, 
vnnd andern Teutscher Nation Fürtrefflichsten Künstlern 
mehr ... - Getruckt zu Franckfurt am Meyn, In Verlegung 
Vincentii Steinmeyers. Anno MDCXX (r620); quer-4°. 

Gefallige Mittheilung des THels durch Hrn. Prof. Dr F.-C. Ebrard , 
Dircktor der Bibliothek von Frankfurt a. M. 

Seite 2 b : « Mathis von Aschaffenburg, ... dessen künstlich Gemald man 
itziger Zeit noch zu Lesheim [Isenheim ?] bei Colmar wic den auch zu 
~Iaintz im Thurmb zu Aschaffenburgk und an anderen Orten mehr findet. » 

g. von Sandrart,j. L'Academia Todesca (sic) della Archittectura, 
Scultura et Pittura, Oder Teutsche Academie der edlen Bau-, 
Bild- und Mahlerey-Künste. - Nürnberg 1675-1679; 2 Th. 
in 3 Bdn. in-fo, (<< Martin ' Schon von Kalenbach », Theil 2, 

Bd. 2, S. 79, und Theil 2, Bd. 3, S. 220.) 

Eine lateinische Au gabe ist 1683 erschienen; eine neue stark vermehrte 
Auflage der deutschen Ausgabe erschien 1768-1775 in 8 Bdn. in-fo. 

II. Theil , III. Buch, Seite 214: Portrat von Martin Schongauer, 
P. KilianJf.J auf Kupfertafel AA 2. Voir sous le nO 13. 

Ibid. II. Buch, Seite 220: «Martin Schon ... Er hat zu Kalenbach 8 das 
Tageslicht zum erstenmal begrüsset und hernach Colmar mit seiner 
Inwohnung beglückseliget... gewiss ist zwar, dass er aIle seine Vorfahren 
in Teutschland im Zeichnen , Mahlen und Kupferstechen überstiegen. Er 
unterhielte vertrauliche Freundschaft mit Pietro Perugino ... Ja sie stritten 
auch darin um den Vorzug das ... also das damaIs norh ziemlich Kunst-Arme 
Teutschland seine Bereicherung diesem Künstler zuzuschreiben hat. » 

1 La critique moderne est actuellement d'accord pour attribuer les magni­
fiques panneaux du mu ée de Colmar, provenant de l'ancien maître-autel de 
l'église des Antonites d'Is enheim , à Mathias Grünewald; les circonstances 
de la vie de ce maître sont totalement inconnues; on le suppose né vers 1460, 
probablement à Aschaffenburg; il doit être mort vers 1530, du moins croit-on 
trouver des traces de son activité jusqu'à cette époque. 

i Ce portrait semble être tout de fantaisie; il r eprésente Martin Schongauer 
de profil et barbu. 

R Il n 'existe nulle part de localité appelée Kalenbach. Plusieurs auteurs font 
'Jaître Martin Schongauer à Kulmbach en Bavière et croient que c'est ce nom 
que Sandrart a voulu dire; d'autres voient dans Kalenbach ou Calenbach une 
forme altérée de Columbaria. 
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I. Haupth. , II. Theil, III. Buch. S. 236-237 : « Matthias GrÜnenwald ... Es 
solI noch ein Altar-Blatt in Eisenach [in der lat. Ausgabe Isenacum = 
Jsenheim?] von dieser Hand sein, cin verwunderlicher St. Antonio ... » 

Ibid . III. Buch, S. 234: Portrat von « Matheus Grinwalt-, MaIler » (Monogr. 
von Di.irer), Sandrart dei., R. Collin SC. , Kupfertafel CC: ein anderes 
Portrat Grünewald's befindet sich im II. Haupth. , Theil III 1. 

Ibid. II. Buch, eite 69 a trifH man die ofters citirte telle wo Grünewald 
den « hochgestiegnenn teutschen Correggio l.' genannt ist. 

Sandrart nennt zum erstenmal diesen Meister, Mathias Grünewald; in 
den früheren Werken ist er Mathias von Aschaffenburg genannt. 

10. Füssli, J.-R. Allgemeines Künstler-Lexicon oder kurze 
Nachricht von dem Leben und deI) Werken der Mahler ... 
Zürich 1763 -1777; 3 Bde. in-4°. ({ Schon Martinus von 
Kalenbach geburtig '>. Bd. III. S. 499.) 

I. und 2. Supplement 1767-1771 ( chon Martin, S. 188, 251 U. f.). -
3. Suppl. 1777 (M.Schon , S. 184)' - 2. Auflage 1779; in-fo ( << Martin 
Schœn oder Schœnhauer [sic] von Kalenbach, heut zu Tagen Culmbach 
genannt, gebürtig », S. 594). - Neue Bearbeitung durch Füssli's Sohn, 
J.-Heinrich, 1806-1824, II Bde in-fo. 

II. von Heineken, K.-H. Nachrichtell von Künstlern und Kunst­
sachen. - Leipzig 1768-1771; in-8°. (Martin Schongauer [in 
Betreff der «Formschneyderey»] Rd. II, S. 88, 100, 110, 120') 

12. - ~ Idée générale d'une collection complète d'estampes, 
avec une dissertation sur l'origine de la gravure. - A Leipzig 
et Vienne 1771; in-8°. (Martin Schœn, p. 140, 218-222. 

Page 140 : « Vasari était dans l'idée que Martin Schœn, né à Culmbach 
et demeurant à Colmar , était Flamand. Aussi le nomme-t-il toujours 
Martin d'Anvers. » 

13. von Murr, Chr.-G. Journal zur Kunstgeschichte und zur 
allgemeinen Litteratur. - Nürnberg 1775-1789, 17 Bde. 
in-4°. (Martin Schongauer, Bd. III (1776), Seite 229 u. folg.) 

Seite 229: Erste Erwahnung des Münchener Portrats von Martin 
Schongauer und erste Veroffentlichung der Inschrift des auf der Rückseite 
befindlichen Zettels , mit der Angabe 1499 aIs Todesjahr Schongauers. 
Das Bildniss war damaIs in Nürnberg, spater kam es nach Wien , und ist 
jetzt im Besitz der Pinakothek zu München. Die Unterschrift des ZeUels 
las von Murr L eykmann, wahrend spater Largkmaier und jetzt BU1'gkmaier 
gelesen wird Il . 

1 Un dessin avec le monogramme de Mathias Grünewald, conservé en 2 exem­
plaires (l'un à Erlangen avec la date 1529 , l'autre non daté à Cassel) , doit 
reproduire les traits de ce maître ; on croit également reconnaître son portrait 
dans un personnage figurant sur un tableau. à lui attribué, conservé à Fribourg. 

~ Il existe, comme l'on sait, deux portraits de Martin Schongauer, identiques 
l 'un avec l 'autre, mais portant deux dates différentes: l'un appartient à la galerie 
de Sienne est daté 1453 ; l 'autre à la Pinacothèque de Munich porte la date 1483. 
J an1tschek (Gescbichte der deutschen Malerei, p . 249) voit, dans les deux, des 
copies d 'un portrait fait par Martin chongauer lui-même; il regarde le portrait 
de Sienne comme plus récent qUe celui de Munich et croit que la date 1483 est 
celle de l 'original. 
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Die Inschrift hat v. Murr in zwei seiner spateren Werke wieder einge­
führt, 11amlich in : V01'nehmsfe MeTkwünligkeiteu der Reichsstadt Nümberg, 1778 
u. 1802, und in: Description du cabinet de M. P. de praun, Nuremberg 1797. 

14. (Billing, S.) Geschichte und Beschreibul1g des Elsasses und 
seiner Bewohner von den altesten bis in die neuesten Zeiten. 
- Basel 1782; in-8° mit einer Carte. 

Seite 322 : « lm Chore (des C01marer Münsters) sind verschiedene 
vortrefl iche Passionsgemi:i.lde zu sehen, welche für Arbeiten des im 
XVten ]ahrhunderte berühmt gewesenen Colmarischen Mahlers Martin 
Schons, gehalten werden '. Das im Mutter-Gottes Chorchen befindliche 
Marienbild [die Madonna im Rosenhag?] so11 ein Holbeinisches Stück seyn.» 

IS. Catalogue des tableaux de la Galerie imperiale et royale de 
Vienne, composé par Chr. de Mehel. - Bâle 1784; in-8°. 
(Tableaux de « Martin Schœn ou Schœnhauer de Kalenbach !J, 

n° 7, p. 232 et n° 10, p. 233·) 
M. de Quandt (page 318 du nO 42) dit au sujet des tableaux de Vienne 

attribués à Martin Schongauer: « Ni cht die entferntestc Aenlichkeit haben 
die Gemalde im Belvedere bei Wien m.it M. Schon oder Schongauer's 
Werken, welche der Nomenklator dieser Galerie, Hr. von Mehel , mit 
diesem berühmten Künstlernamen beehrt ~. » 

16. (von Heineken, C.-H.) Neue Nachrichten von Künstlern und 
Kunstsachen. - Dresden und Leipzig 1786; in-Boo (Bd. J, 
S. 402-435, e: Martin Scholl ». Von Seite 410 an Verzeichniss 
der Kupferstiche mit 150 Nummern.) 

Gemalde von Martin Schongauer, « die man von seiner Hand noch in 
Colmar sieht » : im Münster « in einer Seitencapelle eine Kreuzigung, 
nebst den Schachern » [Nr. 105 (?) des Katalogs von (866]; « Es ist auch 
daselbst eine Madonna, welche das Christuskind tragt » [Die Madonna im 
Rosenhag?] ; « in der Sacristei der Dreifaltigkeitskirche [SpitalkircheJ ein 
paar gute Gemalde auf Holz [Nr. 97 u. 98 (?) des Katalogs]. .. Überhaupt 
findet man in dieser Stadt noch viele verschiedene alte Gemalde in den 
Kirchen, die vor Martins Zeiten gemalt sind. » 

Die Madonna im Rosenhag wird hier, unseres Wissens , zum ersten Male 
dem Schongauer zugeschrieben s. (Siehe unter Nr. 14') 

1 Un manuscrit du pasteur Billing (<< Altare im Colmarer Münster 1790 », 
Catalogue Chauffour, ms. nO 82, 8, p. 137) répète la notice ci-dessus relative aux 
tableaux placés dans le chœur de l'église St.-Martin et en indique les sujets. 
Il résulte de ces indications que ces peintures sont celles provenant de l'ancien 
maître-autel et actuellement attribuées à Gaspard Isemann. (N°S 137-143 de la 
2 e édition du Catalogue du Musée de Colmar.) 

i On sait qu'il n'existe aucune peinture portant le nom ou le monogramme 
de Martin Schongauer et que, dans ces conditions, la détermination des tableaux 
qui lui sont attribués donne lieu à d'incessantes contestations. 

H Dans l'inventaire ms. des peintures provenant de la suppression des 
établissements religieux, dressé en 1794, les tableaux suivants sont attribués, 
d'après la tradition , est-il dit , à Martin Schongauer: les 16 panneaux de la suite 
de la Passion provenant des Dominicains (nOS 115-13° du Catalogue de 1866); 
la crucifixion qe l'église Saint-Martin (nO IOS); la Pieta (nO 161) et les deux 
volets d'autel (nOS 132-135) provenant d'Issenheim. La Vierge au buisson de roses 
figure dans le même inventaire, mais sans aucune attribution. 
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17. Huber, M. Notices générales de graveurs, divisés par nations 
et des peintres ra,ngés par écoles ... - Dresde et Leipzig 
'1787; in-8°. (<< Martin Schon )l , p. 50-54, 80-81.) 

P, 79 et sui v ,: Liste des œuvres de Schongauer, précédée du titre : 
« Martin Schœn, Orfèvre , Peintre et Graveur, natif de Culmbach en Alsace, 
m ourut à Colmar en 1486. » 

18. Hirsching. N achrichten von sehenswürdigen Gemalden und 
Kupferstichsammlungen ... - Erlangen 1789; 3 Bde. in-8°. 
(<< Martin Schon, der zu Kulenbach geboren)l, Bd. 3., S. 288-289.) 

Seite 288 : « Die Bl~itter dieses uralten Künstlers sind gegenwartig so 
rar, dass man zu Colmar .. . wo man auch in der Cathedrale Gemalde von 
ihm sieht , in der sonst so schonen Collecti on von Hrn. Hofrath Lerse 
nur ein einziges Blatt von ihm findet 1. » 

19. Huber, M., u. Rost, C.-C.-H. Handbuch für Kunstliebhaber 
und Sammler über die vornehmsten Kupferstecher und ihre 
Werke ... nach der franzosische Handschrift des Hrn M. Huber, 
bearbeitet von C.-C.-H. Rost. - Zürich 1796; 8 Bde. in-8°. 
( << Martin Schon ». Aufzahlung der Werke. Bd. 1., S. 5-99.) 

Seite 96 : « Hofrath Lersé, ein wahrer Kenner der Kunst , hat uns ver­
sichert, dass er wahrend seinem Aufenthalte zu Colmar Gelegenheit hatte, 
Manuscripte über Martin Sch on und seine Familie durchzusehell. Nach diesen 
Manuscripten solI er langer gelebt hab en aIs man bisher geglaubt hat. » 

20. - - Manuel des curieux et des amateurs de l'art. - Zurich 
1797; in-8°. (<<Martin Schœn», Tome l, p. 107-112.) 

Traduction en langue fran çaise du numér o précédent. 

21. jansen. Essai sur l'origine de la gravure en bois et en taille 
douce et sur la connoissance des estampes des XVe et XVI" 
siècles ... - Paris 1808; 2 vol. in-8°. (Martin Schœn, p. 131 
et suiv.) 

22. Bartsch, Ad. Le peintre-graveur. - 1803 -1 82 1; 21 vol. in-8°. 
(<< Martin Schœngauer» T. VI, 1808, p. 103 -184. Notice relative 
au prétendu apprentissage d'Albert Durer chez Martin Schon­
gauer, tome VII, p. 24.) 

Nomenclature et description de l'œuvre gravé de Martin Schongauer 
(116 estampes). 

1 M. Hugot écrivait dans sa Note remise à M. le Mai1'e de Colmar, p. 19 : 
« Mais je ne puis me défendre d ' exprimer ici un sentiment de regret bien légitime 
à cette pensée , que Colmar , d'où sont sorties les plus belles estampes de 
l'Allemagne au XVe siècle ... n'ait point à montrer aux successeurs de Martin 
Schœngauer une seule estampe du célèbre artiste de Colmar. » 

Puis il ajoute en note: « Depuis l 'époque où ces lignes s'écrivaient [en 1847] , 
la Bibliothèque a été assez heureuse pour se procurer quelques belles estampes 
de Martin Schœngauer. » 

Actuellement le musée de Colmar possède 1 1 estampes avec le monogramme 
de Martin Schongauer ; 7 d 'entre elles font partie de la suite de la Passion 
(Bartsch , nOS Il , 12 , IS , 16, 18, 19 et 20) et consistent en bonnes épreuves 
originales d'anciens tirages; les 4 autres (Bartsch, nOS 2 , 7, 21 et 69) sont 
regardées comme des pièces douteuses ou des copie~ . 
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En tête du tome VI, portrait de Martin Schongauer d'après la peinture 
de la Pinacothèque de Munich et fac-simile de l'inscription. 

Une nouvelle édition de l'ouvrage de Bartsch, avec le même texte, la 
même tomaison et la même pagination, a paru à Leipzig en 1866-1876. 

23. Ottley , W.-Y. An Inquiry into the origin and erly history 
of Engraving, upon cooper and in wood, with an account of 
engravers and their works ... - London 1816; 2 vol. in-4°. 
(Martin Schongauer, p. 638.) 

24. Fiorillo, J.-D. Geschichte der zeichnenden Künste in Deutsch­
land und in den vereinigten Niederlanden. - Hannover 
181S -1820; 4 Bde. in-4°. (<< Martin Schon (Schongauer) >, 

Bd. 2 1817, S. 314-319.) 
Der Verfasser wiederholt die Aussagen Heineken's über die Gemalde 

von Schongauer in Colmar (Siehe unter Nr. 16) , giebt aber an , dass 
dieselben sich in der « Kirche des heiligen Martins , zu Münster » befinden. 

25. Engelhardt, C.-M. Altdeutsche Gemalde zu Kolmar. (Kunst- . 
Blatt, herausg. von L. Schorn. Stuttgart u. Tübingen, 
28. December 1820. N° 104, S. 4 13-41 S.) 

Ausführliche Beschreibung der Gemalde des Isenheimer Hochaltars 
und der Schongauerschen Passion: « Kolmar hat sich des Besitzes einiger 
Perl en altdeut cher Kunst zu erfreuen... Sie befinden sich in den 
Seitengangen des schonen Locals der Stadtbibliothek 1 in sorgfaltiger 
Aufstellung und meist guter Beleuchtung. » 

Das eine der zwei grossen Flügelpaare des Isenheimer Hochaltars 
(Sitzende Madonna und H. Antonius) sowie die zwei Seitenstücke nennt 
Engelhardt ein Werk Albrecht Dürers; das andere (Kreuzigung und 
Auferstehung) mit dem Untersatz (Grablegung) wird « dem Grünwald 
zugeschrieben ». 

26. Zani, P. Enciclopedia metodica critîco-ragionata delle belle 
arti. - Parma 1819-1828,29 vol. in-8°. 

Tome 17 (1823) , I, p. 395 : Nomenclature de près de trente formes 
différentes sous lesquelles on trouve , imprimé dans les anciens ouvrages, 
le nom de Martin Schongauer. 

27. Handbuch fül' Gemaldesammler und diejenigen, die Bilder­
gallerien besuchen ... Oder: Lexicon der Maler und Malerey ... 
- Quedlinburg und Leipzig 1824; in-8°. 

Seite 303: « Schon (SchOngauer) Martin ... solI 1486 zu Münster [?] 
gestorben seyn. » 

28. Martin Schœn, par P-S. [Periès J. (Biographie universelle 
ancienne et moderne. A Paris chez Michaud 1811-1828; 
in-8°. T. XLI (182 S), p. 209-210.) 

Une nouvelle édition remaniée de la Biographie, dite de Michaud, a 

1 A cette époque (1820) , les collections formant le Musée et la Bibliothèque, 
se trouvaient dans une partie de l'étage supérieur de l'ancien collège, actuelle­
ment lycée de la ville de Colmar; c'est dans 'ce bâtiment qu'avaient été 
transportés, en !793, les tableaux, objets d'art, livres, etc. , provenant de la 
suppression des églises et communautés religieuses du Haut-Rhin. Lors de sa 
fondation, la Bibliothèque s'appelait Bibliothèque nationale du District, et le 
Musée, Musée 1zational de Colma1'. (Inventaire ms. de 1794') 
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paru en 1842-1865. L'article Martin Schœn (t. 38) est le même que celui 
de la première édition, augmenté d 'une notice rectificative et complémen­
taire signée B.N.T. (Brunet). 

29. Ottley, W.-Y. A Collection of one hundred and twcnty nine 
fac-similes of scarce and curious prints, 'by the Early Masters 
of the Italien, German and Flemisch Schools ... with introduc­
tory remarks. - London 1826; in-4°. (Martin Schongauer, 
p. XII et xm.) , 

30. von Quandt, J.-G. Entwurf ï,U einer Geschichte der ,Kupfer­
kunst. - Leipzig 1828; in-8°. (Schongauer S. 17-20.) 

31. Neudôrfer, J. Nachrichten (aus d. J. 1546) von den vornemhsten 
Künstlern und Werkleutel1, so innerhalb 100 Jahren in Nürn­

. berg gelebt haben ... - Nürnberg 1828; ill- 12. 
Di.e Angaben Scheuerl's (siehe unter Nr. 2) in Betreff Dürer und Martin 

chongauer sind hier im Wesentli chen wiederholt; nur geht aus Neu­
d6rfer 's Nachricht hervor, dass in der Zeit. wo Albrecht Dürer zu \t Martin 
Schon den Maler »' in die Lehre geschickt werden soIlte, letzterer seinen 
Wohnsitz in Nürnberg hatte . 

Eine zweite Ausgabe herausgegeben von D" G.-W. Lochner: Wien 
1875 ; in-8°. 

32 • Weyermann, A. Neue histor. biogr. artist. Nachrichten von 
Gelehrten unù Künstlern. - Ulm 1829; in-8°. 

Seite 492-493 : l otiz über Ludwig Schongauer in Ulm. 

33. - - Beitrage zur Geschichte der Kunst unJ der ' Künstler 
in Ulm. (Ku1Zst-BlattJ herausg. von L. Schorn. Stuttgart und 
Tûbingen 1830; S. 253-~54.) , 

Urkundliche Notizen über « Martin Schon » und seine Verwandten in 
Ulm. ,. [Die Angabe Weyermanns , dass Martin Schongauer einer « alten 
Ulmischen Familie » angeh6rte , wird jetzt aIs irrthümliche betrachtet.] 

34. ,Brullibt, .F. Dictionnaire des monogrammes - ,·Munich 
1832-i834;, 3 vol. in-4°. (<< Martin Schon (Schongauer)), t. II, 
p. 270-271,412-413, et t. III, p. 125.) 

35. Ferr~rio, G : Le classiche stampe. · - Milano 1836; in-8°. 
(Sshongauer, p. 320-3 22 .) , 

36. Vu.es : dés villes et bourgs l~s plus pittoresques , de l'Alsace, 
dessinées d'après nature et lithographiées par Sandmann, 

1. accompagnées de portr.aits des hommes ' les plus distingués 
de l'Alsac '~, dessinés par Flaxland, avec notices historiques 
et , géo ~~raphiques. - Strasbourg 1836; in-fo de 12, feuillets 
de texte non paginés, accompagnés de 12 vues et de 
12 portraits. 

Dernier feuillet: Notice sur Martin Schongauer accompagnée de son 
portrait en lithographie, fait d'après la gravure de Sandrart. (Voir 
sous le nO 9.) 
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37. Kugler, F. Handbuch der Geschichte der Malerei seit Constantin 
dem Grossen. - Berlin 1837; 2 Bde. in-8°. 

Eine zweite Auflage bearbeitet von J. Burckhardt, Berlin 1847 (<< Schon­
gauer », . 754-755); dritte Auflage, bearbeitet von Hrn. von Blomberg, 
Leipzig 1867, 2 Bde ( << Schongauer », Bd. II, S. 440-445). 

38. Michiels, A. Bibliothèque de Colmar. Treize tableaux d'Albert 
Durer, 18 de Martin Schon. (Feuilleton du journal Le Temps) 
Paris, 26 aot1t 1837.) 

Description enthousiasme des tableaux de notre musée. Après avoir 
décri t les panneaux du grand autel d'Issenheim, 1. Michiels ajoule: 
« Tout prouve qu'Albcrt Durer en est l'auteur le dessin, la composition, 
la couleur, le millésime (?) et le chiffre du peintre (?) ne laissent aucun 
doute à cet égard 1. » 

Nous citons la conclusion de cet extraordinaire article , que M. Michiels 
n'a pa osé reproduire en entier dans ses Etudes (nO 44) : «Tels sont les 
ouvrages enfouis dans la Bibliothèque de Colmar ... Les habitans de la ville 
ne se doutent point de leur existence. M. le bibliothécaire 2 m'a assuré 
que personne ne les venait voir ... En de telles circonstances , il me semble 
qu'on devrait transporter au Louvre ces richesses ignorées. La ville ne 
réclamerait pas un bien dont elle n'a pas connaissance. Dans tous les cas , 
l 'intérêt de l'art justifierait l'application de la loi d'expropriation forcée 
pour utilité publique. Et si l'on se faisait un scrupule de dépouiller 
l'Alsace, on pourrait remplacer les toiles enlev;ées par quelques gravures , 
quelques tableaux de second ordre, qui épargneraient à la ville la dépense 
d'un badigeon, tout aussi bien que les tableaux de deux grands maîtres x. » 

39. Grüneisen, C. (Dr). Niclaus Manuel. Leben und Werke eines 
Malers und Dichters, Kriegers, Staatsmanns und Reformators 
im XVI. Jahrhundert. - Stuttgart u. Tübingen 1837; in-3°. 

Seite 61 : « Die Malerkunst hatte um die Mitte des XV. ]ahrhunderts 
im Obern Deutschland hauptsachlich zwei ilze: zu Nürnberg ... und zu 
Colmar .. . » . 63 : Beschreibung der Maria im Rosenhag, welche \\ hinter 
dem Hochaltar dcr Colmarer Mün ter Kirche aufgestellt ist. » 

Dem icolaus Manual schreibt CS. 316) Grüneisen zwei Gemalde 
[ Jrn. 148 u. 149 des Katalogs von 1866] des Colmarer Museums zu. 

40. Weigel, Rud. Kunstkatalog. - Leipzig 1837-1866; Bd. I-V, 
Abtheilung 1-35; in-8°. 

In diesem wissenschafllich geordneten Lager-Katalog ist Schongauer in 
jedem einzelnen Bande mehrfach, zusammen mit 36 ummern vertreten. 

41. Lamberto Lombardini à G. Vasari. Da Liegi 17 Aprile 1565, 
(Carteggio inedito d'Artisti dez" secoN .xrv, Xv, e XVI) pubbN-

1 Alfred Michiels répète ici la tradition locale qui attribuait les peintures 
du grand autel d'Issenheim à Albert Durer. On sait que sur aucune d'elles ne 
se trouve une date, une signature ou un monogramme quelconque. 

2 Reichstetter , Ignace- 1artin (Abbé) , ancien religieux de l'ordre de Citeaux , 
né à Colmar le 31 juillet 1761, bibliothécaire de la ville de Colmar, t le 
18 juillet 1841. 

8 M. Goutzwiller avait inséré la boutade de M. A. Michiel dans la première 
édition du Ml/sée de Colmar (nO 100), mais il l'a supprimée dans la seconde 
édition; d'après lui l'article du Temps n'est signé que des initiales A. M.: il 
porte cependant la signature de l'auteur en toutes lettre. 
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cato, con documentz~ pure z'nedz'#, da Gio. Gay. - Firenze 
1839-1840; 3 vol. in-8°.) 

Dans un passage de cette lettre , Lombard indique que Martin Schon­
gauer, qu'il appelle Bel Martino, était élève de Roger Van der Weyden. 
(Voir sous le nO 121.) 

42. von Quandt, J.-G. Ueber Martin Schongauer aIs Maler und 
seine Werke in Colmar. (Kunstblatt, 22., 24., 29. September, 
1. October 1840, Nrn 76-79.) 

Seite 322: «Man zeigte mir aIs wichtigsten Schatz dieser Sammlung 
einige Altarbilder, welchen der alte Bibliothekar den Namen Dürer's gab ... 
Ich wagte zu aussern, dass diese Bilder ganz gegen Dürer's Art und Weise 
gedacht und behandelt waren, und ... an Balduin Grün erinnerten, worüber 
der alte Bibliothekar in einen unmassigen Zorn gerieth ». 

In der Pieta von Isenheim (Nr. 161 des Katalogs von 1866) sieht Quandt 
ein Bild «welches aIle Erwartungen übertrifft, die wir uns nach Martin's 
bewunderungswürdigen Kupferstichen von seinen Gemalden gemacht 
haben ». Die Madonna im Rosenhag ist « unzweifelhaft ein echtes Gemalde 
von Martin. Ohne Zweifel ist dies eins von den Gemalden welche 
Wimpheling mit so grossem Lobe erwahnt ». S. 323. 

S. 326: Mittheilung des Hm. Hugot über eine Handschrift des 
XV. ]ahrh., ein Mitgliederverzeichniss der Bruderschaft zum Rosenkranze 
enthaltend, mit dem Namen Ludwig Schongauer. [Hdschr. der Stadt­
bibliothek Nr. 474; 'der Name ist geschrieben: «ludewig schongouwer ». 
Fo 17 b der Hdschr.] 

43. Grüneisen, C., und Mauch, E. Ulmers Kunstleben im Mittel­
alter. Ein Beitrag zur Culturgeschichte von Schwaben. -
Ulm 1840 ... ; in-8°. ( Martin Schon. Seine Familie. Seine 
Gemalde" S. 34-36.) 

Seite 34: Martin Schongauers Abstammung von Ulm. «Hier lebte in Ulm 
Martin Schon, auch Schongauer ... genannt ... Sein ufenthalt in Ulm ist durch 
Urkundsbücher ... und namentlich durch den Umstand ausser Zweifel gesetzt, 
dass er einer alten Ulmischen Familie angehort.» (Siehe un ter Nr. 33.) 

44. Michiels, A. Etudes sur l'Allemagne, renfermant une histoire 
de la peinture allemande. - Paris 1840; 2 vol. in-8°. 
(Tableaux de Martin Schongauer [II, p. 353-357] et d'Albert 
Durer [ibid., p. 416-427] à Colmar.) 

L'article publié dans le Temps (voir sous le nO 38) sur les tableaux du 
Musée de Colmar se trouve intercalé dans cet ouvrage; cependant, comme 
il a été dit, les trois derniers paragraphes du passage final que nous avons 
reproduit ci-dessus (nO 38), ne sont pas réimprimés. 

45. rt. (?) Ueber Martin Schongauer's Oelgemalde und Handzeich­
nungen. (Kunstblatt, 26., 28. Januar; 2., 4.,9., 1 I. u. 18. Februar 
1841, Nrn 7- 14.) 

Zusammenstellung und Beschreibung der M. Schongauer zugeschriebenen 
Gemalde, welche sich in den verschiedenen Stadten Europas befinden. 

Seite 26: «Aufzahlung der Martin Schongauer zugeschriebenen Oel­
gemalde. 1. Unbezweifelte. A. In Colmar. a) In der dortigen Münsterkirche , 
hinter dem Hochaltar: 1) Eine Maria im Rosenhag ... b) In der dortigen 
Bibliothek: 2) Eine Verkündigung. 3) Eine Anbetung des Kindes, vieIleicht 
noch Mehreres. » 
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46. Gessert. Urkundliche Feststellung des Todesjahres Martin 
Schongauer's. (Kunstblatt, 23. Februar 1841, Nr 15.) 

Erste Veroffentlichung der Notiz über das angebliche Todesjahr 
Schongauers (1488), welche sich im Anniversarien-Buch von St. Martin 
(Hdschr. Nr. 559 der Stadtbibliothek) befindet. Die Notiz wurde durch den 
damaligen Archivar der Stadt Colmar, Hugot l , dem Verfasser mitgetheilt. 
Hugot's Brief, datirt Colœar 7. December 1840, welcher ausserdem die 
Abschrift eines Theiles der lateinischen Vorrede des Anniversarienbuches 
enthiilt, ist in Gessert's Aufsatz in deutscher Uebersetzung gedruckt. 

47. Kugler, F.-Th. Handbuch der Kunstgeschichte. - Stuttgart 
1842. (Martin Schongauer, S. 754-955.) 

Andere Auflagen dies es Werkes: 2. Aufl. bearbeitet von D" J. Burck­
hardt, 1848 ; 3. Aufl. bearbeitet von Kugler, 1859, 3 Bde (Schongauer, 
II, S. 716,815); 4. und 5. Aufl. bearbeitet von W. Lübke, 1861 und 187 2. 

Der Artikel über Schongauer und die Colmarer Gemalde ist in den 
verschiedenen Ausgaben umgearbeitet und ' erganzt , je nach den Fort­
schritten und Ergebnissen der Forschungen in der Schongauer-Frage. 

48. Winkelmann, L. Neues Malerlexicon ... Dritte, umgearbeitete 
Auflage von J. Heller. - Augsburg 1842; 1 Bd. in-8°. 
(<< Schœn Martin auch Schongauer genannt », S. 241 .) 

49. Füssli, W. Zürich und die wichtigsten Süidte am über-, 
Mittel- u. Unterrhein, mit Bezug auf alte und neue Werke 
der Architectur, Sculptur und Malerei characterisirt. 
Zürich 1842 -1843; in-8°. (Genüi.lde auf der Bibliothek von 
Colmar, l, S. 364-365.) 

Seite 364: « ... Auch findet sich in dieser Sammlung ein ehemaliges 
Altarblatt , das laut schriftstellerischen Berichten Matthias Grünewald 
zugeschrieben wird ... » 

50. Passavant,j.-D. Beitd:ige zur Kenntniss der altniederlandischen 
Malerschulen bis zur Mitte des 16. Jahrhunderts. (Kunstblatt, 
6. u. 27. Juli; I. u. 8. August 1843; Nrn. 54-63.) 

Seite 254: Beziehung und Verwandtschaft der Gemalde Martin Schon­
gauer' s zu den r iederlandern « ... 0 bgleich Meister Martin, ein sch opferischer 
Künstler, si ch in eigenthümlicher Weise entwickelte ... ». 

51. B. Mittheilungen aus BascI. (Kunstblatt, 2. Mai 1844, S. 151-
15 2 , Nr. 36.) 

Seite 151: « .. . Unsere Nachbarstadt Colmar besitzt bekanntlich eine 
wichtige Sammlung von Bildern der oberdeutschen Schule, welche aber 
bis vor wenigen Jahren eines hochst unfreundlichen Aufsehers wegen 
so gut wie unsichtbar waren. Der jetzige Bibliothekar, Herr Hugot, hat 
diese chatze vom Banne befreit und leicht zug~lnglich gemacht ... In Kurzem 
wird denselben auch ein passenderes Lokal angewiesen werden und zwar 
das ehemalige Dominikanerinnenkloster... 

« Hoffentlich werden dann nicht nur die merkwürdigen Bilder der 
Colmarer Schule in dem gehorigen Lichte aufgestellt werden, sondern man 
kann auch erwarten, dass das grosse Altarwerk des Mathias Grünewald von 
Aschaffenburg die ihm gebührende Ehrenstelle erhalten werde. Dasselbe 

1 Voir sous les n OS 255-261. 
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war frUher bald DUrer, bald Holbein, bald Hans Baldung zugeschrieben, 
bis endIich der wahre Urheber bis zu ziemlicher Evidenz vermittelt ward ... 
Uebrigens lassen sich wohl drei verschiedene Hande erkennen ... » 

52. Chronique des Dominicains de Guebwiller (in deutscher 
Sprache), publiée avec des pièces justificatives (par X. Moss­
mann). - Guebwiller 1844; in-8° von LIX-49I S . 

Seite 109 : Anno 1516, Erwahnung des Todes des Prreceptors zu Isenheim, 
welcher die «Taffeln so überaus khünstlich gearbeitet von dem welt­
beriempten Khünstler Albrecht Dürer» liess machen. In einer Anmerkung 
dazu citiert Mossmann ein Bruchstück einer Handschrift von R. Fesch, von 
Basel, t 1666, in welchem die Isenheimer Gemalde beschrieben sein sollen 
und dem « Mathis von 0 chnaburg» zugeschrieben sind. 

Eine andere, durch D" J. von Schlumberger besorgte Ausgabe der 
Gebweiler Chronik ist 1898 in Gebweiler erschienen. Die Stelle findet sich 
unverandert auf Seite 88. 

53. Viardot, L. Les Musées d'Allemagne et de Russie. - Paris 
1844; in-8°. (Schongauer, p. 17 et 23) 

54. Nagler, G.-K. Neues allgemeines Künstlerlexicon oder Nach­
richten aus dem Leben und den Werken der Maler ... -
München 1834-1852; 22 Ede in-8°. « Schœn oder Schongauer 
Martin', Bd. XV (1845), S. 424-454.) 

55. Waagen, G.-F. Kunstwerke und Künstler in Baiern, Schwaben, 
Basel, dem Elsass und der Rheinpfalz. - L~ipzig 1843- 1845 ; 
2 Bde in-8°. (Martin Schongauer und die altdeutschen 
Gemalde in Colmar, Bd. II, S. 306-319.) 

In den Isenheimer Hochaltarbildern erkennt Waagen mit « Bestimmtheit 
den Hans Baldung Grien ... » Anm. auf S. 316: Nach einer Nachricht im 
Kunstblatt 1844 [vergl. Nr. 5 1] solI jetzt urkundlich feststehen, dass dieser 
AHar von Mathaus Grunewald ht!rrührt. Dieses soUte mich indess sehr 
bcfremden, da die echten Bilder dieses Meisters zu München sehr von 
diesem abweichen ... » 

56. Passavant,J.-D. Beitrage zut' Kenntniss der alten Malerschulen 
Deutschlands bis in das XVI. Jahrhundert. (Kunstblatt, 20. u. 
25. August; 3., 10., 17., 22. u. 23. September 1846. Nrn. 
4 1-48.) 

Seite 165 : «MaIerschuIen in Ulm und Kolmar ». 
S. 167-168 : « Die Malerfamilien der Schongauer ». Notizen über die 

Brüder Martins, na ch einer Mittheilung von Hugot. 
S. 167: Erste Erwahnung des in der Gallerie zu Siena befindlichen 

Portriits von Martin Schongauer. 
S. 169 -171 : « Gemiilde von Martin Schongauer. » 
S. 170: « Die Maria irn Rosenhag, Altarblatt in der Martinskirche ... 

muss uns aIs N orm zur Beurtheilung aller andern Bilder [SchongauersJ 
dienen, welche ihm so haufig zugeschrieben werden. Ursprünglich stand es 
auf dem Altar einer Seitenkapelle, dem sogenannten ChorIe , jetzt h~ingt es 
sehr hoch an der Wand des Querschiffs rechts. » 

S. 193: Matthiius Grünewald und die Gemiilde des Isenheimer Hoch­
altars: « ... SoUte es sich nun bestatigen, dass dieses ausserordentliche Werk 
wirklich von unserm Meister [Grünewald] gefertigt worden ist, so zeigt 
er sich hier von einer ganz neuen Seite. » 



57. von Rettberg, R. Nürnberger Briefe (zur Geschichte der 
Kunst). - Hannover 1846; in-8°. Martin Schongauer, S. 25, 
r02, 116,154.) 

Seite 25 : « ... Aus dieser Zeit (1459) stammen vielleicht die ersten 
Kupferstiche Martin Schongauer's, dessen Einfluss, namentlich auch auf 
Nürnbergs Kunst, in den iiltern Malerwerken unverkennbar ist. » 

58. Un iconophile (Bavelaër, E.?) Martin Schœngauer. (Courrier 
d'Alsace) Colmar, 31 janvier 1847.) 

59. Heller, J. Praktisches Handbuch für Kupferstichsammler. 
2. umgearbeitete Auflage. - Leipzig 1850; in-8°. (c Schon 
Martin, au ch Schongauer genannt », S. 654-657.) 

Die erste Auflage dieses Werkes ist 1823-1836 in 3 Banden erschienen; 
die dritte, vo n D" Andresen vollstandig umgearbeitete Auflage ist un ter 
Nr. 109 erwahnt. 

60. Forster, E. Zur Geschichte des Martin Schongauer. Mit einer 
lithogr. Tarel. (Deutsches Kunstblatt, Zeitschrift für bildende 
Kun st, 1852, III, S. 282-284.) 

Die lithogr. Tafel besteht aus einem Facsimile der Inschrift auf dem 
Zette1 des Münchener Portrats von Schongauer; der Verfasser unterzieht 
diese1be einer genauen Prüfung und weist nach, dass aIs Name des Schreibers 
nicht Largkmaier, sondern Burgkmaier zu les en ist. (Vergl. Nr. 13.) 

61. von Quandt, J.-G. Verzeichniss meiner Kupferstichsammlung. 
- Leipzig 1833; in-8°. (Schongauer, S. 7,8,15,41,86 u. 87.) 

62. Forster, E. Geschichte der deutschen Kunst. - Leipzig 1853; 
2 Theile in-8°. (Bde VIII u. IX von: « Das deutsche Volk, 
dargestellt in Vergangenheit und Gegenwart ».) 

Th. II , S. 190-198 u. 363-365, handelt über Schongauer. 
Sei te 194: Kein Oelgem~ilde von M. Schongauer « hat von Alters her 

einen so ausgebreiteten Ruf gehabt aIs die Madonna im R osenhag in der 
Martinskirche zu Colmar ... ». 

Ibid. , S. 194: « Der Isenheimer Altar. » 

63. Martin Schongauer, peintre, graveur et orfèvre. Avec un 
portrait et une planche gravés sur bois. Epoque de la mort 
de Schongauer. (Magasin pittoresque, 1853, p. 51 et 168.) 

64. Waagen, E.-F. Einige Bemerkungen über die Geschichte der 
Künste von E. Forster. (Deutsches Kunstblatt, V, 1854, 
S. 186-187.) 

Betreffend Schongauers Todesjahr. 

65. Waagen, G.-F. The treasures of art in Great Britain. -
London 1854; 3 Bde in-4°· 

T ome le,', p . 296-298, sont décrites les gravures de Martin Schongauer 
conservées au British Museum. 

66 . Wauters, A.-G.-G~ Roger Van der Weyden, ses œuvres, ses 
élèves et ses descendants. Etude sur l'histoire de la peinture 
flamande. (Revue universelle des arts) II, Bruxelles 1855.) 

Pages 260-26 l , passage consacré à Martin Schongauer. 
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67. von Rettberg, R. Martin Schongauer. (Anze-iger fur Kunde 
der deutschen Vorzez't, Nürnberg 1855, N. F. II, S. 253-25S.) 

Die Madonna im R osenhag und andere Werke Schongauers; erste 
Erwahnung der Jahreszahl 1473 auf der Rückseite des genannten Gemaldes. 

68. Verhandlungen des Vereins für Kunst und Alterthum in Ulm 
und Oberschwaben. - Ulm [S55; in_So. 

In einem « Sendschreiben an Hrn. Eduard Mauch» von Hassler finden 
sich (S. 75-78) Bemerkungen über Martin Schongauer. S. 76-77 : Urkund­
liches über Ludwig Schongauer in Ulm. 

69. Meisterwerke von Martin Schon (Schongauer). Nach den 
Originalen getreu in Kupfer gestochen durch A. Petrak. 
Einunddreissig Bilder und vierundzwanzig Bli:i.ttcr mit erkUi.­
rendem Texte. - Regensburg 1 S 57; klein in-fo. 

Titel , Vorwort und Erklarungen sind in diesem Werke in franzosischer 
und in englischer Sprache wiederholt. Blatt 1 : Portrat von Schongauer. 

Die 2. Ausgabe, siehe un ter Nr. 205. 

70. Crowe, J.-A., and Cavalcaselle, G.-B. The Early Flemish 
Painters: Notices of their lives and works. - London IS57; 
in-8°. (Martin Schongauer, p. 172-IS8 et 324-325.) 

Seconde édition: London 1872. (M. Schongauer, p. 220 et 359-360.) 
Voir les nOS 82 et 127. 

7[. Passavant, J.-D. Zwanzig Abdrücke von Silberstiche aus 
der WerksUitte des Martin Schongauer. (Archiv für die 
zez'chnende Künste, Leipzig T85S, IV, S. 293-295.) 

72 • Galichon, E. Martin Schongauer, peintre et graveur du 
XVe siècle. Avec 5 gr~vures sur bois. (Gazette des B eaux-Arts, 
III, Paris 1859, p. 257-265 et 32[-333. Tirage à part: Paris 
1 S 59; in-So de 36 p.) 

Page 322 : La Vierge au buisson de roses, « le plus important tableau 
de Schongauer et le seul qui soit hors de toute contes tation ». 

Page 327 e t suiv. : Essai de groupement de l'œuvre gravé de Martin 
Schongauer; remarques sur les différents états des estampes de ce maître. 

73. Springer, A. Martin Schongauer aus Frankfurt. (MÜtheilungen 
der k. k. C entral- Commission zur Erforscltung und Erhaltung 
der Baudenkmale, Bd. IV, Wien 1 S59, S. 141-142.) 

Bei Delaborde, Les ducs de Bourgogne, l , XXIV, wird maistre Hugues 
Martin, de Francfort erwahnt; Springer denkt an M. Schongauer. 
(Vergl. Nr. 4.) 

74. Harzen, E. Ueber Bartholomaus Zeitblom, Maler von Ulm, 
aIs Kupferstecher. (Arckiv für die zez"chnende Künste, herausg. 
von Dr R. Naumann, VI, IS60, S. 1-30 und 97-123.) 

Seite 2-9 : Martin Schongauer aIs Lehrer Zeitbloms. IIngots Mittheilung, 
dass Martin noch im Jahre 1490 einen Zins an die St. Martinskirche 
gezahlt hatte. 

75. Viardot, L. Les Musées d'Allemagne. - Paris 1860; in-So. 
(Schongauer, p. 14, 15 et 20.) 
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76. Livret ·indicateur du Musée de Colmar [par L.-Ph. Hugot]. -
Colmar 186o; in -1 2 de 107 p. 

Dans les noti ces dont il accompagne la nomenclature des anciens 
tableaux du musée, M. Hugot résume les opinions émises au sujet des 
peintres auxquels on doit attribuer ces œuvres. 

77. Lübke, W. Grundriss der Kunstgeschichte. - Stuttgart 186o; 
(Martin Schongauer, S. 639-640 mit Abbilaung.) 

Die 10. Auflage dieses Werkes (Schongauer, S. 325-326, 329) ist 1887 , 
die 11. 1891 erschienen. 

78. Renouvier, J. Histoire de l'origine et des progrès de la gravure 
dans les Pays-Bas et en Allemagne ... Bruxelles 186o. Extrait 
du tome X des Mémoires couronnés de l'Acad. de Belgique. 
(Martin Schongauer, p. 146-153.) 

79. Passavant, J.-D. Le Peintre-Graveur ... - Leipsic 1860-1864; 
6 vol. in-8°. 

Tome 1er , p . 65 et 67 : Bois et gravures sur métal d'après les compo­
sitions de Martin Schongauer. Ibid. p. 209-210 et tome II, p. 103-108 : 
« Martin Schongauer et son école. » 

Tome II, p. 109-115: «Observations sur le Catalogue de Bartsch. 
Appendice et remarques . » 

Tome 1er, p. 210, et tome II, p. 115-118: « Ludwig Schongauer. » 

80. Bartholdi, Ch. Les artistes alsaciens anciens et modernes. 
(Curiosités d'Alsace, l, Colmar r 86 l - 62. Martin Schœngauer, 
p. 32 7-330 .) 

81. de Montaiglon, A. Notice historique et bibliographique sur 
Jean Pèlerin, dit le Viateur, chanoine de Toul. - Paris 
1861; in-fo. 

Page 19, § de 17 lignes où l'auteur établit que le Pèlerin (dans son 
Artificiali Perspectiva) a peut-être voulu désigner Martin Schongauer sous 
le nom de J ehan Jolis. Dans cette hypothèse, Jolis serait un qualificatif de 
Schœn. M. de Montaiglon renvoie à ce sujet à Zani (nO 26). 

82. Crowe, J.-A., et Cavalcaselle, G.-B. Les anciens Peintres 
Flamands, leur vie et leurs œuvres; traduit de l'Anglais par 
O. Delpierre. - Bruxelles 1862; in-8°. (Martin Schongauer, 
tome 1er

, p. 172,179, 189; tome II, p. 1°4-1°5.) 
Traduction en langue française du nO 70. 

83. Waagen, G.-F. Handbuch der deutschen und niederhindischen 
Malerschulen. Mit Illustrationen. - Stuttgart 1862; 2 Bde 
in-8°. (l Martin Schongauer », l, S. 171- 178, dazu 2 Abbil­
dungen.) 

84. Clément de Ris (Comte L.). Musée de Colmar. (Annales 
archéologiques, par Didron aîné. Tome 22. Paris 1862, 
p. 322 -331.) 

Concerne principalement Martin Schongauer; p. 32 5 : «La Vierge 
aux roses. » 
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85· Schnaase, K. Zur Geschichte Martin Schongauer's. (Mit­
thezlungen der k. k. Central-Commission zur Erforschung und 
Unterhaltung der Baudenkmale, VIII, Wien, Juli 1863, 
S. 185-189.) 

Prüfung der Litteratur über die Lebenszeit Schongauers. Der Eingang 
der Schrift lautet : «Unter allen deutschen Künstlern vor Albrecht Dürer 
giebt es kaum einen, den man hoher stellen mochte ~ gewiss keinen, der 
einen so machtigen, so weit ausgedehnten Einfluss auf die deutsche Kunst 
ausübte, aIs Martin Schongauer. » 

Seite 189 : « Martin Schongauer erlangte schon bei seinem Leben einen 
Ruf, wie ihn vor ihm noch kein deutscher Künstler gehabt hatte. » 

86. Lotz, W. Kunst-Topographie Deutschlands. - Cassel 1863. 
(<< Colmar », II, S. 82-83; «Schongauer », S. 83.) 

87. Demmin, A. Ecole allemande. Martin Schongauer. Avec un 
portrait et 5 illustrations sur bois. (Histoire des pe'intres de 
toutes les Ecoles ... par M. Ch. Blanc et divers écrivains spéciaux. 
- Paris; gr. in-4°. 554° livraison [J 863?] de la publication.) 

88. Waagen, G.-F. Manuel de l'histoire de la peinture. Ecoles 
allemande, flamande et hollandaise. Traduction par MM . 
Hymans et J. Petit. - Bruxelles etc. 1863; 3 vol. in-8°. 
(<< Martin Schongauer », l, p. 226-233, avec 3 planches.) 

Traduction française du nO 83. 

8g. Mone, Fr. Reirnchronik über Peter von Hagenbach und die 
Burgunderkriege. (Quellensammlung der badischen Landes­
geschichte. Karlsruhe 1863, III, S. 183 u. folg.) 

Seite 256: Vermuthung, dass man die Zcichnungen der Originalhandschrift 
vielleicht dcm Martin Schongauer oder eincm seiner Schüler oder Ver­
wandten bezw. dem H olzschneider Beychel zuschreiben konnte. 

go. Müller, Fr., fortgesetzt durch K. Kluntzinger und A. Seubert. 
N cuestes Künstlerlexicon. Die Künstler aller Zeiten ' und 
Volker... - Stuttgart 1857-1864; 3 Bde in-8°. (<< Schon 
Martin oder Schongauer », III, S. 480.) 

Dazu «Erganzungsband ... Nachtrage seit 1857 ... /J, bearbeitet von 
A. Seubert. - Stuttgart 1869-187°. ( << Marbn Schon », S.387.) 

g1. (Schmidt, Ch.) Les Alsaciens illustres. Portraits en photo: 
g raphie avec notices biographiques. - Strasbourg 1864-1866; 
6 livraisons in-8°. (<< Martin Schœn », 211 livr., avec portrait.) 

g2. X. M. (Mossmann.) Les tableaux de l'Ecole de Schœngauer 
au Musée de Colmar. (Le Bz'blz'ographe alsacien, III, 1865, 
p. 287-293.) 

Résumé des observations faites , lors d'une visite au Musée de Colmar, 
par MM. A. Ejgner d'Augsbourg et E. Hjs-Heusler de Bâle. 

93. Weigel, R. Die Werke der Maler in ihren Handzeichnungen. 
- Leipzig 1865. (<< Martin Schon », S . 684 u. folg.) 
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94. Otte, F. Martin Schongauer. (Elsiiss'ùches Samstagsblatt, 
Mülhausen 1865, S. 62.) 

Uebersetzung eines in dem Joumal des Débats erschienenen Aufsatzes 
von Ch. Clément. 

95. Bavelaër, Ed. Martin Schœn ou Schongauer. (Echos du Rkin, 
Revue alsacienne, 3e année, Colmar 1865, p. 19-20, 37-38; 
inachevé ?) 

g6. Woltmann, A. Ein Hauptwerk deutsche'r Kunst auf fran­
zosischem Boden. (Zez'tschnft fii'r bzldendé Iùmst, l, Leipzig 
1866, S. 256-262, 283-286. Dazu «Nachschrift », S. 286-287.) 

Mit diesem « IIauptwerke » ist der Isenh eimer Hochaltar gemeint. 
S. 26r : « Der Meister dieses Werkes ist cler deutsche Correggio .. . Nur 
dass hier ... eine sa grandiose Erhabcnheit... wie der berühmte Italiener 
sie niemals erreicht hat. » Woltmann citirt Sandrart und Jobin (vergl. 
Nrn. 7 u. 9), nach welchen man die Bilder dem Matthias Grünewald 
beimessen kèinnte, glaubt abcr annehmen zu dürfen, dass b eid e den Namell 
Grünewald mit Grien verwechselt haben . S. 283 : « llans Baldung Grien ... 
ist in der That der einzige bekannte Meister, dem man die Bilder in Kalmar 
zuschreiben kann. ~ 

97. Siret, A. Dictionnaire historique des peintres de toutes les 
écoles ... - Paris 1866; in-So. (<< Schœl1 ou Schœngaucr" 
p. 850 -851.) 

Nouvelle édition: Paris 1874 ; 2 vol. in-8°. 

g8. Gôrling, A. Geschichte der Malerei. - Leipzig 1866; in-So. 
(<< Schongauer)l, l, S. 277-279, mit Abbildung.) 

gg. Müntz, E. Un artiste alsacien au XVe siècle: Etudes sur 
Martin Schœn. Les dessins du Musée de Bâle. (L'A?,t, Paris 
1866, p. 72-76,111-125.) 

100. Goutzwiller, Ch. Le Musée de Colmar. (Revue d'Alsace, 
1866, p. 369 et suiv.; 1867, p. 69 et suiv.)' 

Un tirage à part a paru avec le sous-titre: Notice S1/1' les peinf1l1'es de 
Martin Schonga1/e1' et de divers artistes des ancimnes Ecoles allemandes. -
Colmar 1867, in-8° de 80 p., avec un portrait de Schongauer, gravé à 
l'eau forte par M. Goutzwiller. (2 e éditjon, voir sous le n" 126.) 

Pages 54-56: Traduction, en langue française, du traité conclu en 1462 
entre la Fabrique de l 'église Salnt-Martin et le peintre Gaspard Isenmann. 

101. - - L'anniversaire de Martin Schongauer. (Revue d'Alsace, 
1866, p. 594-597.) 

Relatif à la date de la mort de Martin Schongauer qui figure dans le 
livre des Anniversaires de l'église Saint- 1artin. (Ms. nO 559 de la 
Bibliothèque de Colmar.) Texte de la lettre de M. Hugot à M. Gessert. 
(Voir sous le nO 46.) 

102. Catalogue du Musée de Colmar. 2e édition (par M. Ch. 
Goutzwiller). - Colmar 1866; in-8° de vm-148 p. 

Nouvelle édition, remaniée et augmentée, du Livret indicateur de [860 
(voir sous le nO 76) ; les notices de M. Hugot sur nos anciens tableaux, qui 
figurent dans la première édition, s'y trouvent reproduites intégralement. 
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103. His-Heusler, E. Das Todesjahr Martin Schongauers. Aus 
den Urkunden nachgewiesen. Nebst zwel Holzschnitten 
(Separat - Abdruck aus dem Arckiv für die zez"chnenden 
Künste, XIII. Jahrg.). - Leipzig 1867; in-8° von 16 S. 

Entscheidet sich für den 2. Februar 1488. 
S. 4 u. folg. : Gründliche Prüfung und Beschreibung des Anniversarien­

stiftungsbuches der Colmarer St. Martinskirche. (Vergl. Nrn. 46 u. 101.) 

104. Waagen, G.-F. Die vornehmsten Kunstdenkmaler in Wien.­
Wien 1866- 1 869; 2 Bde in-8°. (Handzeichnungen Schongauers: 
Sammlung ' des Erzherzogs Albrecht, II. Bd. [1867], S. 159. 
Kupferstiche Schongauers, Wien, Hofbibl., ibid., S. 268-272.) 

105. Müntz, E. Le Musée Schœngauer à Colmar. (Chronique des 
a1'ts et de la cu'riosÜé, n° 5 l, Paris 1868, p. 1-3.) 

Origine et description du musée de Colmar; hypothèses diverses sur la 
vie de Martin Schongauer et sur les tableaux qui lui sont attribués: «Voici 
M. Pillchart de Bruxelles , qui a particulièrement étudié Rogier van der 
Weyden, et qui vient nier toute ressemblance entre ce dernier et le peintre 
de Colmar '. Cela renverserait teutes les opinions reçues jusqu'à ce jour 
qui faisaient de Schœn un élève de Rogier. » 

M. Müntz, croyant que la date 1488 assignée à la mort de Schongauer 
était définitive, ajoute: « En s'éloignant de Martin Schœn, artiste pacifique 
s'il en fut , et qui ne s'attendait pas à être ainsi tiraillé après sa mort. la 
mêlée recommence autour d'un autre ouvrage du musée de Colmar, le grand 
autel d 'Isenheim. Cette vaste peinture est peut-être l'ouvrage capital de 
la peinture fantastique allemande, et son importance explique facilement 
l'acharnement avec lequel on poursuit la lutte au sujet de son auteur. » 

106. X. M. (Mossmann.) Musée de Colmar. (Le Bibliographe 
alsacien, IV, 1869, p. 228-238.) 

Opinions sur l'attribution de nos tableaux, émises par MM. Pinchart 
de Bruxelles, Hefner-Alteneck de Munich, Woltmann de Berlin qui. à cette 
époque. visitèrent le musée de Colmar. Modifications dans ces attributions. 
Page 232 : « C'est ainsi que M. Pinchart, le récent biographe de Roger 
van der Weyden ou de le (sic) Pasture, dont on croyait avoir retrouvé le 
faire et la manière dans les tableaux de Schœngauer, se refuse à voir 
le moindre rapport entre le peintre de Bruxelles et celui de Colmar; 
attendons les raisons qu'il ne pourra manquer d'en donner, soit dans le 
complément de son étude sur van der Weyden, publiée dans le Bulletin des 
commissions t'oyales d'arts et d' m'chéologie~, soit dans le livre actuellement 
sous presse, où il rend compte de sa visite au musée de Colmar» ft. 

1 M. Eug. Müntz, à qui M. Pinchart a exprimé son opinion verbalement, 
nous écrit, le 25 octobre 1898, qu'en niant les rapports de Martin Schongauer 
avec Rogier van der Weyden, M. Pinchart s'est trompé. Nous ne pouvons 
résister au plaisir d'ajouter que, dans la même lettre, l'éminent critique d'art 
nous dit qu'il a réuni «un énorme dossier de notes » sur Martin Schongauer. 
Il n'attend qu'une occasion propice pour les publier. 

2 Bruxelles 1867, 6c année, p. 408-494, sous le titre: Roger de le PastU1'e, dit 
Roge1' van de T-Veyden, avec tirage à part. L 'article de M. Pinchart porte la 
mention: « Pour être continué » ; cette continuation, dans laquelle l'auteur devait 
traiter la question de savoir si Martin Schongauer était élève de Roger van der 
Weyden, n'a pas été publiée. 

S Ce livre n'a pas paru. 
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107. Duplessis, G. Les merveilles de la gravure. - Paris 1869; 
in-8°. (Schongauer, p. 186, 192 et suiv.) 

Deuxième édition: Paris 1871 (Schongauer, p. 146 et suiv., avec planches). 

108. Nagler, G.-K., fortgesetzt von A. Andresen und C. Clauss. 
Die Monogrammisten ... - München 1858-1879; 4 Bde in-8°. 
(<<Martin Schongauer», Bd. IV [von Andresen), 1871, S. 676-680.) 

lOg. Andresen, A., u. Weseley, j.-L. Handbuch für Kupferstich­
sammler ... Auf Grundlage der 2. Auflage von Heller's pract. 
Handbuch für Kupferstichsammler neu bearbeitet. - Leipzig 
187°-1872; 2 Bde in-8°. (<< Martin Schongauer», II, S. 469-471.) 

Erste Auflage, siehe unter Nr. 59. 

IIO. Meyer (DI'), Stadtarchivar in Augsburg. Hans Holbein der 
Jüngere und seine Vaterstadt Augsburg. (Beilage zur 
Augsbu1-gerAllgemez"nen ZeÜung, NI'. 116, 25. April 1872.) 

Seite 1750 , Spaltel: Abschnitt von 20 Zeilen über die Familie 
Schongauer in Augsburg und Martin Schongauer in Colmar. 

III. Müntz, E. De quelques monuments d'art alsaciens conservés 
à Vienne. (Revue d'Alsace, 1872, p. 357-383.) 

Page 367 : (\ ... Encore une étape et nous arrivons à l 'âge d 'or de notre 
école, à Martin Schongauer et à Baldung Grien. L es œuvres de ces maîtres 
abondent à Vienne, gravures, dessins. ou tableaux. Mais leur quantité même 
nous force à rem ettre leur étude à un travail spécial.. . 1 » 

II2. Dietrich, J.-J. La dépouille du couvent des Antonites d'Issen­
heim. (Revue d'Alsace, 1873, p. 70 -78.) 

Texte de l'inventaire, dress é le 4 février 1793, des bâtiments , meubles , 
objets d'art , du couvent d'Issenheim , parmi lesquels le maître autel , 
actuellement au Musée de Colmar. 

II3. Lücke, H. Bemerkungen über Gemalde in Spanien. (yahr­
bücher for f(unstwissenschaft, von A. v. Zahn. Leipzig 1873.) 

§ V , Seite 227 : Tod der Maria nach Schongauer. 

II4. Woltmann, A. Streifzüge im Eisass. Mit Illustrationen. § IV: 
Colmar .. Das Museum von Colmar. Martin Schongauer. § V : 
Der deutsche Correggio. § VI: Colmar, Kaysersberg. (Zez"t­
schrzft fü'r bildende f(unst, VIII, Leipzig 1873, S. 292 u. f 0 19.) 

Seite 294: '" Martin Schongauer's Name ist für immer mit dem von 
Colmar verknüpft. Er ist derjenige deutsche Meister , welcher in der 
zweiten l-Ialfte des 15. ]ahrh. unbestritten aIs der grosste Künstler des 
Vaterlands dasteht und auf die Weiterentwicklung der deutschen Malerei 
den bedeutendsten Einfluss hatte. » 

Woltmann kommt auf seine frühere Behauptung, dass die Gema.lde des 
Isenheimer H ochaltars von Baldung Grien seien (vergl. Nr. 96), zurück 
und schreibt: « Matthias Grünewald ist in der That der Schopfer des 
Isenheimer AHars ... Das Ergebniss der wiederholten Prüfung ist, dass 

1 Ce travail n'a pas été publié. 
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unsere Vorstellungen von Grünewald bis jetzt absolut falsche waren , dass 
ihm keins der Bilder, die ihm von Passavant, Waagen, Schuchart u. s. w. 
zugeschrieben wurden, angehort... » S. 322. 

Abschnitt VI. besteht in eiller Beschreibung der kirchlichen und welt­
lichen Bauten Colmars. 

IlS. Gérard, Ch. Les artistes de l'Alsace pendant le Moyen-Age. 
- Colmar 1872-1873; 2 vol. in-8°. (<< Gaspard Ysenmann, 
peintre à Colmar), II, p. 195-217; «Louis Schongauer», 
ibid., p. 401-410.) 

Cet ouvrage renferme des notices sur 47 artistes colmariens, savoir: 
6 peintres, II sculpteurs , 18 orfèvres, 5 archi tectes , 2 pein tres-verriers , 
2 calligraphes, 3 fondeurs de cloches. 

La notice sur '« Gaspard Schongauer l e,', orfèvre à Colmar >.' (II, p . 228-237) 
traite de la famille et de la filiation de Martjn Schongauer. 

Tome II, p. 206-209: Texte du traité conclu avec Gaspard Isenmann 
. au sujet de l 'autel de l'église St.-Martin, d'après Goutzwiller. (Cf. nO 100.) 

n6. Horawitz, A. Kllllstgeschichtliche Miscel1en allS delltschen 
Historikern. (Zeitschrzft für bzldende !(Ullst, VIII, 1873, 
S. 126-128.) 

Bespricht u. A. die unter Nrn. 1 u. 3 erwahnten, Schongauer betreffenden 
Auszüge von Wimpheling und B. Rhenanus. Die betreffende Wimpheling­
steHe, übersetzt von Horawitz , ist wieder abgedruckt in der A/satia, 
1873-74, S. 136. 

II7. Schmidt, W. Bemerkungen über verschiedene Bilder der 
Galerien zu München und Schleissheim. (Jahrbiicher for 
Kunstwissenschaft, Bd. V, 1873.) 

Seite 48: Ueber das Portrat Schongauers in Müuchen und die Inschrift 
mit Bezug auf den Aufsatz von His-I-Ieusler , in dem Arcbiv für die 
zeichnenden Künste. (Nr. 103.) 

uS. Lücke, H. Bemerkungen 7.U Waagens Aufsatzen « über in 
Spanien vorkommende Gemalde, Handzeichnungen und 
Miniaturen). (Jahrbücher für f(unstw'ùsenschaft, Bd. V, 1873.) 

Seite 227 spricht Lücke über den Tad der Maria, Gemalde in der 
Kathedrale zu Sevilla, das die gleiche Composition hat mit Schongauers 
Kupferstich (Bartsch 33). Das Bild solI von einem Schüler oder Nach­
ahmer Schongauers sein. 

lm VI. Bde. (1873) , Seite 139 derselben Zeitschrift findet sich eine 
« Bemerkung» von E. Forster gegen den Lücke'schen Aufsatz: der Tod 
der Maria in der Galerie Sciarra in Rom sei nicht von Schongauer, wie er 
früher geglaubt, aber bereits in seinen Denkmalem der deutschen I<tmst, XI 
(1867), S. 24, selbst berichtigt habe. 

IIg. Demmin, A. Encyclopédie historique, archéologique ... des 
beaux-arts plastiques. - Paris 1873-1874; 3 vol. in-8°. 

«Martin Schongauer. » l, p. 45; II, p. 2120 et 21 37; III, p. 2580 et 2587. 
Avec deux planches. 

120. Müntz, E. Les dessins de Martin Scheen au Musée des 
Offices. (Chronique des Arts, 20 octobre 1874.) 

121. Lettre de Lombard à Vasari. Notes sur la première Ecole 
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de Gravure. [Par le baron A. de Wittert.] - Liège 1874; 
in-8° de 146 p. 

Voir sous le nO 41. Les notes, sous forme de préface, comprennent les 
pages 1 à 120; p. 84 : « ... Cette filiation de Martin Schœn et de Roger 
van der Weyden était déjà devinée par les artistes .. Elle est aujourd'hui 
évidente, indéniable et acceptée dans l'histoire des arts. » 

122. Wilshire, W.-H. An introduction to the study and collection 
of ancient prints. - London 1874; in-8°. (<< Schongauer »), 

p. 294-296 .) 
123. Schmidt, W. Die Photographien der Augsburger Gemalde­

Gallerie. (Allgemeù1{' Mùncht!1ur Zeitung, Bei/age, München 
1874.) 

Seite 491 l, werden etliche dem Mathias Grünewald zugeschriebene Bilder 
besprochen. 

124. Delaborde, H. (Le vicomte). Le département des estampes 
à la Bibliothèque nationale. Notice historique... - - Paris 
1875; in-8°. (<< Martin Schongauer », p. 249-252.) 

Page 250 : « Martin Schongauer est de beaucoup le plus éminent et le 
plus original des peintres allemanrls antérieurs à Albert Durer ... dans le 
domaine de l'imagination proprement dite , dans l'invention de certains types , 
de ses Vierges principalement, il fit preuve d'une ampleur de sentiment et 
de style d'autant plus remarquable que cc n'es t pas cn général par des 
qualités de cet ordre que se recommandent les œuvres de l'art allemand. » 

Le recueil des estampes de Martin Schongauer, à la Bibliothèque 
nationale, comprend 1 1 5 pièces. 

125. W. S. (Wilhelm Schmidt.) Martin Schongauer. (Kullst und 
!(ùustln- des Mittelalters und de'r Neuzeit... herausgegeben 
von Dt· R. Dohme. Leipzig; in-8°. 1. Liefer. [1875], S. 25-38 ; 
dazu Portrat von Schongauer und 5 Illustrationen.) 

126. Goutzwiller, Ch. Le Musée de Colmar. Martin Schongauer 
et S011 Ecole. Notes sur l'art ancien en Alsace et sur les 
œuvres d'artistes alsaciens modernes. 2C édition, revue et 
ornée de 26 gravures. - Colmar et Paris 1875; in-8° de 258 p. 

La première édition est mentionnée sous le nO 100. 

M. Goutzwiller con"idère l 'influence de Roger van der Weyden sur 
Schongauer comme ~ étant désormai s un fait acquis à la critique historique ... 
Bel Martin est une émanation directe et pure de R oger », p. 31 et 36. 

Dans les panneaux du grand autel d'Issenheim, M. Goutzwil1er croit 
reconnaître « une touche italienne >." p. 97 et suiv. 

P. 139-152: « Description des tablcaux et statues de l' ancienne église 
des Antonites d'Issenheim. Traduit d 'un manuscrit allemand antérieur 
à 1789, déposé à la Bibliothèque de la ville de Colmar. » 

127. Crowe, J.-A., und Cavalcaselle, G.-B. Geschichte der 
Altniederlandischen Malerei. Deutsche Original- Ausgabe 
bearbeitet von A. Springer. - Leipzig 1875; in-8° von 
XII-462 S. (Martin Schongauer, S. 399.) 

Vergl. die Nrn . 70 u. 82. 
Der Verfasser erkennt mit L. Lombardin in Martin Schongauer einen 

Schüler von Roger van der Weyden. 

3 



S. 399 : « In Martin Schongauer's Gemalden, ... ist nun Roger's Einfluss 
ungleich weniger sichtbar aIs in seinen Kupferstichen, den PassioDs­
blattern z. B., deren kdiftiger dramatischer Ausdruck an den Lehrer 
deutlich erinnert. » 

S. 414-418 : Wiederabdruck der « Couronne Margm'itique». (Vrgl. Nr. 4.) 

128. F. W. Die Schongauer'schen Wappen im Konigl. Kupferstich­
Kabinet zu Berlin. Mit Kunstbeilage. (Der Deutsche Herold, 
Organ des Vereùzs für Herald-ik, Spkragist-ik und Genealogù~ 
VII, 1876, S. 98-99.) 

Versuch, die in Schongauers Stichen vorkommenden Wappen zu be­
stimmen. 

129. Heraldische Kunstblatter nach im Kunstdruck u. s. w. 
ausgefùhrten Entwürfen von Martin Schongauer, Israel van 
Mecken, Albrecht Dürer ... herausgegeben von Fr. Warnecke. 
- Gürlitz 1876; 3 Liefer. in-fo. 

130. Mesnard, René. L'A rt en Alsace-Lorraine. - Paris 1876; 
in-4°. (<< Martin Schongauer », p. 72-75; «Musée des Unter­
linden », p. 259-266, avec 14 illustrations.) 

Page 258: « La Vierge aux roses », eau-forte hors texte: G. Greux, sc. 
P. 256-280: Description artistique des monuments de la ville de Colmar, 

avec 10 illustrations. 

131. Woltmann, A. Geschichte der deutschen Kunst im Elsass. 
Mit 74 Illustrationen in Holzschnitt. - Leipzig ' 1876; in-8°. 
(§ X: <l: Martin Schongauer ». § XI: «Der deutsche Correggio », 

S. 227-262, mit 8 Abbildungen.) 
Umgearbeitete Ausgabe der St1'eifzüge im Elsass (Nr. 114) ' 
Seite 185 u. folg. : Beschreibung der Bàuwerke Colmars. 
S. 226: « Es ist ein merkwürdiges Zusammentreffen, dass jenes Kloster 

[Unterlinden], einst ein berühmter Sitz des Mysticismus ... , heute das Asyl 
für Kunstwerke von ausgesprochen mys tischer und phantastischer Richtung 
geworden und in ers ter Linie Schongauer geweiht ist... » 

S. 247: Der ehemalige Hochaltar des Antoniterklosters zu Isenheim, 
bezeichnet aIs « das grossartigste Werk der Plastik und Malerei aus dem 
16. Jahrhundert ». 

S. 248: «Mit dem, was man bisher für Arbeiten Grünewald's hielt, 
haben die Isenheimer Gemalde nichts gemein. Es ergab sich, dass die 
Vorstellung, welche die neuere Kunstliteratur sich von Grünewald gebildet 
hatte , eine ganz falsche war. » 

132. Schmidt, W. Mathias Grünewald. (Repertor-ium für Kunst­
w-issenschaft) l, 1876, S. 411-412.) 

Bespricht den I senheimer Altar. 

133. Riegel, H. Kunstgeschichtliche Vortrage und Aufsatze. -
Braunschweig 1877; in-8°. (<< Martin Schongauer. Das Museum 
zu Colmar », S. 93-99.) 

134. K. v. K. (Kindler v. Knobloch.) Die Schongauerschen 
Wappen. (Der deutsche He'rold, VIII, Berlin 1877, S. 7.) 

135. Woltmann, A. Ein Vertrag mit dem Maler Caspar Isenmann 
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in Colmar. 1462. (RejJertorz'um für f(unstwz'ssenschaft, II, 
Stuttgart 1879, S. 152-155.) 

Vergl. Nrn. 100 u. 151. 

136. Woltmann, A. Matthias Grünewald. (Allgemez'ne deutsche 
Bz'og1'ajJhù) Bd. X, Leipzig 1879, S. 52-53.) 

137. Seubert, A. Allgemeines Künstlerlexicon, oder Leben und 
Werke der berühmtesten bildenden Künstler. 2. umgearbeitete 
Auflage [der Nr. 90]. - Stuttgart 1878-1879; 3 Bde in-8°. 
( << Schongauer Martin, gen. Schon», III [1879], S. 264-265.) 

Andere Auflage : Stuttgart 1882; 3 Bde in-8°. 

138. Forster, E. Die deutsche Kunst in Bild und Wort. - Leipzig 
1879; in-4°· (Ueber Martin Schongauer, S. 200-201 u. 329.) 

139. Schnaase, K. Geschichte der bildenden Künste. - Stuttgart 
1843-1879; 8 Bde in-8°. (Martin Schongauer, Bd. VIII 
[1879]. S. 391-405.) 

Dieser letzte Band ist erst nach Schnaase's Tod erschienen und wurde 
durch W. Lübke und O. Eisenmann besorgt. 

140. Woltmann, A., und Wcermann, K. Geschichte der Malerei. 
- Leipzig 1879-1888; 3 Bde in-8°. 

Band II (1882) , S. lo4-IIO: «Die Schwabische Schule. Martin Schon­
gauer»; dazu 3 Abbildullgen. Bd. II , S. 792, und Bd. III , S. 1314: 
Nachtrage und Berichtigungen. 

Bd. II, S. 436 -438 : «Matthias Grünewald. Der Isenheimer Altar im 
Museum zu Colmar », dazu 3 Abbildungen. Bd. III, S. 1117 : Nachtrage. 

141. Duplessis, L. Histoire de la gravure. - Paris 1880; in-8°. 
( << Schongauer », p. 236-241, avec une planche.) 

142. von Leixner, O. Die bildenden Künste in ihrer geschicht­
lichen Entwickelung. - Stuttgart 1880. (<< Schongauer », 
S. 210-212.) 

143. von Wurzbach, A. (Dr). Martin Schongauer. Eine kritische 
Untersuchung seines Lebens und seiner Werke nebst einem 
chronologischen Verzeichnisse seiner Kupferstiche. - Wien 
1880; in-8° von IV-125 S. 

Burckhardt, D. Die Schule Martin Schongauen .. (Seite 1 der Nr. 18 r) : 
Eine « vie1besprochene und vie1umstrittene Schrift 4. 

Abschnitt IV, S. 28 u . f.: Versuch , die Kupferstiche Schongauers nach 
ihrer historischen Entwicke1ung zu ordnen. Seite 3 l bezweifelt der Ver­
fasser , ob die mit dem Monogramm « M S » versehenell Stiche wirk1ich 
von Martin Schongauer herrühren, und ob diese zwei Buchstabell den 
Namen des Meisters andeuten. 

S. 56 u. f.: Identitat der Kunstrichtung Schongauers (in Betreff der 
Madonna im Rosenhag) mit der des Künstlers , der einen aus K51n 
stammenden, jetzt in der Münchener PYllakothek aufbewahrten Altar 
gemalt hat. Es kann nicht « dem geringsten Zweife1 unter1iegen, dass wir 
in dieser Madonna ein Werk jenes anony men, k51nischen Meisters vor 
uns haben, den die Kunstgeschichte unter dem Namen: der Meister des 
Boisseree'schen Bartholomaus kennt », S. 61. 

S. 86 : Eine auffallig ungünstige Kritik der dem Schongauer zugeschrie­
benen Gemalde des Colmarer Museums. 
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144. Niedermayer, F. Werke des Matthias Grünewald von 
Aschaffenburg. (Bez'blatt zur Zntschrzft für bildende Kunst) 
XVI. Jahrg., 15. Sept. 1881, S. 723-725.) 

Mehrfache Erwahnung der Bilder des Isenheimer Hochaltars mit 
Beziehung auf andere Schopfungen des Matthias Grünewald. 

145. Dehio, G. Die Kompositionen von Raffaels Spasimo di 
Sicilia und ihre VorUiufer. Mit Abbildungen. (Zeitschrzft fitr 
die bildende Kunst) XVI, Leipzig 1881, S. 252-260.) 

Martin Schongauer's Christusgestalt in seinem grossen Kupferstich der 
« Kreuztragung », bezeichnet aIs direktes Urbild zu Raffaels Kreuztragung. 

146. Oeuvre de Martin Schongauer. Reproduit et publié par 
Amand Durand, texte par G. Duplessis. - Paris 1881; 
117 héliogravures et 24 p. de texte (comprenant une notice 
sur Schongauer et le catalogue de ses estampes]; gr. in-fo. 

Page 3 : «Aucun des artistes qui représentent exclusivement l'école 
allemande au quinzième siècle ne témoigna d'une recherche de la beauté, 
dans les figures de la Vierge particulièrement, égale à celle qu'imprime 
dans tous ses ouvrages le maître de Colmar.» 

Ibid. « On ne saurait, en effet, indiquer, parmi les planches qui composent 
son œuvre gravé, aucune estampe qui accuse formellement un débutant.. . 
Peu d'artistes ont témoigné dans J'ensemble de leur œuvre d'une pareille 
homogénéité. » 

147. Springer, R. Handbuch für Kunst und Kunstgewerbe lm 
Deutschen Reich. - Berlin 1881; in-8°. (c Museum in 
Colmar" S. 37-39.) 

Die 4. Auflage siehe unter Nr. 221. 

148. Lübke, W. Schongauer-Studien. Mit 3 Abbildungen. (Zeit­
schrzft für bildende [(unst) XVI, 1881; S. 74-86.) 

Bespricht die Wurzbach'sche Schrift [ r. 143] und urtheilt über die 
darin niedergelegte « wohlgeschlossene Kette von Hypothesen » betreffs 
der Identitat Schongauers mit dem Meister des Bartholomaus, wie folgt: 
« Doch alles dies konnte ja moglich sein; auf die Diskussion solcher Hypo­
thesen will ich mich nicht einlassen; denn um es kurz zu sagen: ich finde 
in dem Meister des Bartholomaus- und des Thomasaltares eine von Schon­
gauer total abweichende, vollig frernde Personlichkeit (S. 83.) 

Schluss: « Es ist keine Frage, dass durch ihn [WurzbachJ die Schongauer­
forschung Tjeue Impulse, bedeutende Bereicherung und Vertiefung erfahren 
hat. Das letzte Wort in dieser ebénso schwierigen aIs wichtigell Angelegen­
heit wird llicht sobald gesprochen werden. » 

149. Wessely, J -L. Supplemente zu den Handbüchern der 
Kupferstichkunde. (RejJe'rtm'z'um für Kunstwissenschaft) IV, 
Wien 1881. S. 155 sind BUitter von Martin Schongauer 
verzeichnet. ) 

150. Colvin, Sidney. Etudes sur quelques maîtres graveurs du 
XVe et du xvre siècle. (Martin Schongauer.] (L'A'rt) 7e année, 
tome III, Paris I88Y, p. 272 et suiv.) 

151• Les maîtres autels de l'église Saint-Martin de Colmar depuis 
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le xve siècle jusqu'à nos jours. Avec une gravure sur bois. 
- Colmar 1881; in-8° de 46 p. 

Pages 5-8: Texte du traité conclu en 1462 avec le peintre Gaspard 
Isemann, relatif à l'exécution d'un maître-autel dans l'église St.-Martin, 
d'après Goutzwiller. (Cf. nOS 100 et 135.) 

P. 8-18: Historique du maître-autel. 

152. (Mossrnann, X.) Note sur un tableau de l'ancienne Ecole 
allemande, provenant de l'église paroissiale de Ribeauvillé. 
(Affiches alsaciennes, 18 juin 1882.) 

Ce tableau, peint sur bois et .daté 1512, a été donné, sur la proposition 
du prof. F.-X. Kraus, au musée des Unterlinden par le gouvernement 
impérial, en 1882. . 

Le don est mentionné dans le Rapport de M. Fleischhauer à l'Assemblée 
générale de la Société Schongauer de 1883; le Rapport de 1888 contient une 
reproduction du tableau en photolithographie. 

[53. Delaborde, H. (Le V te). La gravure. Précis élémentaire de 
ses origines, de ses procédés et de son histoire. - Paris s. d. 
(1882); in-8°. (Martin Schongauer, p. 86-93 et 6 · gr. sur bois 
dans le texte.) 

154. Frantz, A. Geschichte des Kupferstiches. - Magdeburg 
1883; in-8°. (~Schongauer1>, S. 6 u. 14.) 

155. Müller, A. Lexicon der bildenden Künste. - Leipzig 1883 ; 
in-8°. (~Martin Schongauer», S. 824-825.) 

156. Tueffert, P.-E. L'Alsace artistique. (Revue d'Alsace, 1882-
1885. (! Martin Schongauer, peintre, orfèvre et graveur. 
1420-1499). Année 1882, p. 52-89.) 

Tirage à part: Mulhouse 1885; in-8°. «Martin Schongauer », p. 69-105. 

[57. Wessely,j.-L. Das Manuscript von Paul Behaim's Kupferstich­
katalog im Berliner Museum. (RejJertorium für KunstwzSse1t­
schaft, VI, Berlin u. Stuttgart 1883.) 

S. 60 : Angaben über Blatter von Martin Schongauer. 

158. Kraus, F.-X. (Prof. DI'). Kolmar. Separatabdruck aus Kunst 
und Alterthum in Elsass-Lothringen. Mit 19 Abbildungen im 
T ext und 1 1 Photolithogr. - Strassburg (1883); in-8° von 
175 S. (ohne besondere Seitenangabe) u. eine Beilage von 4 S. 

Ausführliche Beschreibung der Kunstdenkmaler und Kunstsch~itze 
Colmars. Besprechung der bis dahin erschienenen Litteratur in Betreff der 
Schongauer- und GrÜnewald-Fragen. 

Seite 257-260: « Die Madonna im Rosenhag » ; S. 354-388: «Museum 
von Unterlinden »; S. 354-388: « Sammlung der Gemalde alterer Schulen ». 

S. 717-719: «Beilagen », dazu Tafel 16: Abbildung der « vorher noch 
nicht besprochenen » Madonna, im Besitz des Prof. Sepp in München 1. 

1 Le tableau appartenant au prof. Sepp à Munich est regardé, par les uns 
comme une copie, par les autres comme un original de Martin Schongauer. Il 
représente la Madone au buisson de roses dans sa conception primitive et permet 
de constater que le tableau de l'église Saint-Martin a été coupé dans sa partie 
supérieure et sur les côtés . 
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159. Scheibler, L. Schongauer und der Meister des Bartholomaus. 
(Repertorium für Kunstwz,Ssenschaft, VII, 1884, S. 31-68. 
Separatabdruck : Stuttgart 1884; in-8° von 38 S. 

Seitel: « Die folgende Studie, welche an die Arbeit von Wurzbach 
(Nr. 143) über Schongauer anknüpft , solI eine Art von Besprechung dieser 
bemerkenswerthen Schrift sein ... Allerdings muss ich gleich betonen .. dass 
der mit grosser Zuversicht auftretende Versuch, den Meister des Bartholo­
maus-Altars aIs mit Schongauer identisch nachzuweisen, bei der voll­
kommenen Einstimmigkeit aller Urtheilsfahigen in Ablehnung desselben 
aIs klaglich gescheitert anzusehen ist. » 

S. 5 u. folg.: Anordnung der Stiche Schongauers ; Charakterisirung 
seiner Gemalde. 

160. Niedermayer, F. Mathias Grünewald. (Repertorium für Kunst­
wzSsenschaft, VII, Berlin u. Stuttgart 1884, S. 133-148,245-266.) 

Seite 137-138: « Das grossartigste seiner [GrünewaIds] erhaltenen 
Werke ist zugleich au ch das bestbeglaubigte ... Wir haben weit zu wandern 
von der Vaterstadt des Meisters, um sein Hauptwerk zu sehen. Es sind 
die Gemalde, die einst den Hochaltar der Antoniter zu Isenheim im Elsass 
schmückten und jetzt nebst dem aus demselben Kloster stammenden Werk 
Schongauers den sch6nsten Sehmuck des Museums zu Colmar bilden. » 

S. 139-144: « Anzeige der Gemahlde u. Statuen in der ehem. Antoniter­
Kirche zu Isenheim ... » (Hdschr. der Stadtbibliothek, vergl. Nr. 126.) 

S. 147: Inmitten der Verzierungen eines Salbengefasses, das sich auf 
dem Kreuzigungsgemalde des Isenheimer Altares befindet , glaubt Nieder­
mayer die J ahreszahl 1515 zu erkennen. 

S. 265: Beeinflussung Grünewald's sowie Schongauers dur ch die nieder­
Hindische Schule. « ... Um eine engere Grenze zu ziehen, mochte ich die 
Behauptung aufstellen, dass Grünewald unter dem direkten Einfluss Schon­
gauer's stand. » 

161. von Seidlitz, W. Martin Schongauer aIs Kupferstecher. 
(Repertorium für Ku nstwz,Ssensch af t, VII, 1884, S. 169 -182.) . 

Versuch, die Entstehungszeit der Stiche Schongauers in chronologischer 
Reihenfolge zu ordnen. Stech- und Behandlungsweise derselben. Mono­
g ramm. 

Anmerkung auf S. 169: « Diese Arbeit ist eine Erganzung des Aufsatzes 
von Dl' Scheibler über Schongauer ». (Nr. 159.) 

162. Duplessis, G. De quelques estampes en bois de l'Ecole de 
Martin Schongauer. Avec 4 planches. (Mémoires de la Soâété 
nationale des Antiqua'ires de France, 4 e série, tome V, Paris 
1884, p. 1-16.) 

163. Riehl, B. Geschichte des Sittenbildes in der deutschen Kunst 
bis zum T ode Pieter Brueghel des Aelteren. - Berlin 
u. Stuttgart 1884; in-8°. (<< Martin Schongauer », S. 63-65.) 

164. Fâh, H. Das Madonnen-Ideal in den alteren deutschen Schulen. 
- Leipzig 1884; in-8°. (Martin Schongauer, S. 30-33.) 

Seite 31 ff. über die Madonna im Rosenhag, die S. 32 abgebildet ist. 

165. Colvin, Sidney. Zwei datierte Zeichnungen Martin Schon­
gauers. Mit 2 Abbildungen. (yahrbuch der Konigl. Preuss. 
Kunstsammlungen, VI, Berlin 1885; in-fo. S. 69-74.) 

Diese zwei Zeichnungen mit der Jahreszahl 1469 befinden sich' im British 
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Museum. Eine derselben ist mit dem bekannten Stecher-Monogramm 
Schongauers versehen und ware also « nicht nur ein echtes Werk Martin 
Schongauers , sondern überhaupt das einzige von ihm, das er sowohl be­
zeichnet aIs auch datiert hat... Wichtig wird die Zeichnung ferner für die 
historische Forschung aIs Anhaltspunkt zur LüstIng einiger der schweben­
den Fragen über Schongauers Lebensumstande und künstleris che Entwick­
lung» t, s. 70-71. 

166. Janitsch, J., und Lichtwark, A. Stiche und Radirungen von 
Schongauer, Dürer, Rembrandt, in heliographischer Nach­
bildung nach Originalen des K. Kupferstichkabinets zu Berlin, 
mit begleitendem Text. 2 Theile. - Berlin 1885-1892. 

167. Grad, Ch. A travers l'Alsace et la Lorraine. (Le Tour du 
Monde) 1885, II. §§ 31 et 32: \t Le musée des Unterlinden. 
Galerie Scheengauer », p. 97-112, avec 9 gravures sur bois 
dans le texte.) 

168. Reiber, E. Les propos de table de la Vieille Alsace .. . -
Paris 1886; in-8°. (<< Développement des arts en Alsace aux 
xve et XVIe siècles. L'Ecole bourguignonne-flamande. Les 
Ecoles de Colmar et de Strasbourg», p. 195-205.) 

Pages 195-199: « Martin Schœn, che f de l 'Ecole alsacienne , procède de 
l 'Ecole flamande-b ourguignonne, et non de l 'Ecole allemande », avec 2 

illustrations. 
P. f99-200 : « Matthias Grünewald, le Maître d 'Isenheim en Alsace , 

reconnu par les Allemands comme un de leurs chefs d 'Ecole, procède d e 
l 'Ecole bourguignonne .» 

P. 201 : « L 'Ecole de Colmar. Son influence sur l'Ecole haute-allemande. 
Hans Burgkmayr , élève de Martin Schœ n. P. 2°4: Albert Durer, élève de 
Martin Schœn. » 

169. von Berlepsch, H.-E. Ein Rückblick auf die kunsthistorische 
Abtheilung der Augsburger Kreis-Ausstellung im Jahre 1886. 
(ZeÙschrift des Münchener Alterthums- Vere'ùzs) N. F. Jahrg. l, 
München 1886-1888. Ueber die Madonna im Rosenhag, mit 
Lichtkupferdruck des Bildes, S. 20-21.) 

In die erwiihnte Ausstellung schickte die Stadt Colmar die Madonna im 
Rosenhag, und die Schongauer-Gesellschaft den Isenheimer Altarflügel. 

170. Grad, Ch. Le Musée des Unterlinden et les peintures de 
l'Ecole de Scheengauer. (Revue nouvelle d'Alsace-Lorraine) 
t. VI, 1886, p. 108-126.) 

Reproduction, avec quelques variantes, des articles du Tour du Monde 
cités sous le nO 167. 

171. Bucher, B. Geschichte der technischen Künste. - Berlin und 
Stuttgart 1886; in-8°. (Martin Schongauer [aIs Kupferstecher], 
II, S. 16-17.) 

1 M. Burckhardt, tout en reconnaissant l'authenticité de ce dessin et du 
monogramme de Martin Schongauer, croit que la date a été ajoutée par un 
faussaire . (Die Schule Martin Schongauers) p. 6 du nO 181 , note.) 
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172. Goutzwiller, Ch. Le retable des Antonites d'Issenheim, au 
Musée de Colmar. Guido Guersi, le moine artiste. Avec 
7 illustrations. (L'Art, Paris 1886; in-fo. N°s 526 et 527, 
15 avril et 18 mai, p. 181-188 et 192-202.) 

S'appuyant sur un document des archives d'Issenheim (<< Guido Guersi ... 
auctor est iconis ad altare majus »), M. Goutzwiller croit que 1'Italien 
Guido Guersi, prieur ou précepteur d'Issenheim, a peint les tableaux 
du maître-autel. 

173. Lübke, W. Kunstwerke und Künstler. Dritte Sammlung. 
Vermischte Aufsatze. - Breslau 1 ~86. (<< Schongauerstudien », 

S. 231-254, mit 3 Abbildungen.) 
Bespricht das Werk Wurzbachs (Nr. 143) und knüpft daran weitere 

Bemerkungen. S. 248 ff.: über die Madonna im Rosenhag. 

174. Müntz, E. Un artiste alsacien au XVe siècle. Etude sur 
Martin Schœn. Les dessins du musée de Bâle. (L'Art, I, 
Paris 1886, p. 72.) 

175. Cornway, W.-M. Early Flemish Artists and their prede­
cessors on the Lower Rhine. - London 1887; in-8°. 
(Martin Schongauer, p. 214-222.) 

176. Schilling, A. Die religiosen und kirchlichen Zusüinde der 
ehemaligen Reichsstadt Biberach. (Fràburger Diocesan­
Archiv, XIX, Freiburg i. Br. 1887, S. 22-24.) 

Veroffentlichung eines Berichts, geschrieben um 1531-154°, enthaltend 
eine Beschreibung der Kirchen Biberachs und ihrer Ausschmlickung. S. 22 : 
«Htem. Vff dem Altar im chor da ist gestanden ain Cosstliche, schOne 
Taffel, hat der Guoth Maister Hüpsch Marte gemahlet... » S. 24: .« Ittem. 
Das Viert Stück ist gesein ... Alles Ganz Lustig vnd von Hüpsch Martin , 
dem bos~ten Mahler, gemahlet ist gesein. » 

177. Gaspard Isenmann. Martin Schœngauer. (Souvenirs histon'ques 
du vieux Colmar ... par Ch. Foltz. Colmar 1887, p. 241 -245.) 

178. Lorenz, O., u. Scherer, E. Geschichte des Elsasses. 
3. Auflage. - Berlin 1886; in-8°. (Martin Schongauer. Der 
Isenheimer Antoniusaltar, S. 141-144.) 

Die 1. Auflage ist von 1871. 

179. Fleischhauer, E. Extrait du Rapport présenté à l'Assemblée 
générale de la Société Schœngauer. 22 mai 1887. - Sans 
lieu ni d.; in-8° de 6 p. 

Relatif à la question de savoir qui est propriétaire de la Madone au 
buisson de roses. Ce tableau figure dans l'inventaire des objets d'art trans­
portés en 1794 à la Bibliothèque de la ville après la suppression des 
établissements religieux. Il fut rendu à l'église paroissiale par un arrêté 
préfectoral du 23 juillet 1802. Voir aussi le Rapport de 1890 (nO 192). 

180. von Berlepsch, H.-E. Die Kunsthistorische Abtheilung der 
schwabischen Kreisausstellung zu Augsburg. Dazu Kupfer­
lichtdruck der Madonna im Rosenhag. (ZeÙschriJt für bz"ldende 
Kunst, XXII, 1887, S. 33 u. folg.) 

Vergl. Nr. 169. 
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Seite 34-35: «Den vornehmsten Platz [in der Ausstellung] unter den 
kirchlichen Gemalden beansprucht unbedingt das Hauptwerk des Martin 
Schongauer, die Madonna im Rosenhag aus der St. Martinskirche zu 
Colmar ... » 

181. Burckhardt, D. (Dr). Die Schule Martin Schongauers am 
Oberrhein. Inaugural-Dissertation der philos. Facultat der 
K. W. Universitat Strassburg zur Erlangung der Doctorwürde. 
Mit 3 Tafeln in Lichtdruck. - Basel 1888; in-8° von 149 S. 

Versucht die Entstehungszeit der Gemalde und Kupferstiche Schon­
gauers und seiner Schule, nach den Stilwandlungen zu bestimmen und 
chronologisch zu gruppiren. 

Seite 6: « Werke der Frühzeit Schongauers sind in ers ter Linie die 
Mad onna im Rosenhag, in zweiter der Passionscyc1us im Museum zu Colmar. » 

Die Madonna im Rosenhag « ist zur Erforschung hieher gehorender 
Werkstattbilder [Schongauers] aIs Ausgangspunkt zu nehmen >.\ . Das Bild 
macht dem Verfasser « durchaus nicht den Eindruck einer originellen 
Schopfung des Meisters . Das Original der Tafel mag irgend ein jetzt 
untergegangenes Madonnenbild Rogiers oder eines anderen Niederlanders 
gewesen sein.» (S. 9.) 

Die Innenseiten der Isenheimer Flügel « dürften Original Werke Schon­
gauers sein », die Aussenseiten (En gel und Maria) sind durch N achahmungen 
von Schongauers Originalen ersetzt worden. (S. 29-30.) 

Seite 52: Schongauer hat Rogiers Werke « nur rein ausserlich studiert, 
in einer ilandrischen Werkstatt kann er aber niemals gearbeitet haben.» 

S. 68-70: Urkundlicher Nachweis, dass Martin Schongauer am 2. Februar 
1491 in Breisach gestorben ist. 

S. 74 u. folg . : Ludwig Schongauer, Nachfolger und Leiter der dur ch 
Martin hinterlassenen Werkstatte in Colmar. Seine Thatigkeit aIs Kupfer­
stecher. 

S. 147-148, Anmerkung 2 : Versuch , die Entstehungszeit des Isenheimer 
Hochaltars zu bestimŒen ; das Datum, 1515 , welches nach Niedermayer 
(Nr. 160) die Kreuzigung zeigt, ist eine « imaginare Inschrift ». 

182. Strater (Dr). Martin Schongauer. Mit einer Tafel. (Zeitschrift 
für Christliche Kunst, herausg. von A. Schnütgen, Bd. l, 
Düsseldorf 1888, S. 171-174.) 

183. Knackfuss, H. Deutsche Kunstgeschichte. - Bielefeld u. 
Leipzig 1888; in-8°. (Martin Schongauer, l, S. 477-480, dazu 
einige Ahbildungen.) 

184. Lehrs, M. Katalog der im Germanischen Museum befindlichen 
deutschen Kupferstiche des XV. Jahrhunderts. - Nürnberg 
1888; in-8°. (~Martin Schongauer. Kolmar.:. S. 31-32.) 

Es sind erwahnt 48 Stiche (Nrn. 87-134) Martin Schongauers . 
Einleitung S. 9: Der Meister E. S. hat nicht Schule gebildet: « Schon­

gauers meteorgleich aufsteigendes Gestirn lÏess den Bewunderern des E. S. 
keine Zeit, ihn nachzuahmen. » 

185. Schmidt, W. Varia. (Repertorium für Kunstwissenschaft) XI, 
Berlin u. Stuttgart 1888, S. 3 5 3-~68.) 

Seite 357-358: Schongauer (Madonna); Seite 358: Grünewald. 

186. Lehrs, Max. Der deutsche und niederlandische Kupferstich 
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des 15. Jahrhunderts in den kleineren Sammlungen. (RejJer­
torium für Kunstwissenschaft) XI-XVI, 1888-1893.) 

In diesen Aufsatzen erwiihnt derVerfasser Blatter von Martin Schon­
gauer aus 29 in den nachbczeichneten Landern befindlichen Museen, 
Bibliotheken und Sammlungen, namlich: 16 in Deutschland, 3 in Oester­
reich, 4 in Italien, 2 in der Schweiz, 4 in Holland und Belgien. 

187. Charcot, J.-M., de l'Institut. Les syphilitiques dans l'art. 
Avec une planche en héliogravure. (Nouvelle IconograjJhù de 
la Salpêtrière) Clinique des maladùs du système nerveux) 
publiée sous la direction du professeur Charcot. Tome pr. 
Paris 1888, in-8°, p. 257-260.) 

Relatif à un personnage, couvert de plaies, qui figure sur un des panneaux 
du maître-autel d'Issenheim; la planche reproduit un « Fragment du 
Saint-Antoine tourmenté par les démons, par Mathias Grünewald. Musée 
de Colmar. H 

188. von Lützow, C. Geschichte des deutschen Kupferstiches und 
Holzschnittes. - Berlin 1889; in-8°. (Bd. IV der Gesckichte 
der deutschen Kun st.) 

S. 31-46: Martin Schongauer und seine Schule. Ludwig Schongauer. 
Schüler Martin Schongauer's. Dazu 8 Textillustrationen. 

189. Thode, H. Albrecht Dürers Madonna mit der Nelke. (Jahr­
bUc/l der kgl. Preuss. Kunstsammlungen) Bd. X, Berlin 1889.) 

Seite 8 u. folg.: Gedanke der Composition nach Martin Schongauer. 

190. Janitschek, H. (Dr). Geschichte der deutschen Malerei. -
Berlin 1890. (Bd. III der Geschichte der deutschen Iumst.) 

Seite 247: Die sogenannten Stauffenberger Altars-Tafeln im Museum 
von Colmar. (Nr. 157-160 des Katalogs von 1866.) 

S. 248-249: « Kaspar Isenmanll von Kolmar » und seine Gemalde des 
Hochaltars von St. Martin, jetzt im Museum. 

S. 249-256: « Martin Schongauers Entwickelung. Die Schule Schon­
gauers », dazu 2 Abbild. In der Madonna im Rosenhag kann « der Eillfluss 
Rogiers nicht verkannt werden », S. 250. « Die Passionsfolge muss sp ~i ter 
entstanden sein ... Die Bilder auf den Rückseiten ... weiscn in ihrer Kompo­
sition mit Sicherheit au.f Schongauer selbst », S. 252 . S~i.mmt1iche Malereien 
des Isenheimer Altarflügels sind « zweifellos» von einer gleichen Hand und 
« lasst sich an keinen anderen KÜllstler aIs an Schongauer selbst aIs Meister 
denken », S. 253· 

S. 256: Die Maria unter dem Kreuze, im Museum zu Colmar. 
S. 386-391 : «Grünewalds Isenheimer AHar, Werke Grünewalds » etc. mit 

3 Abbild. « Der Führer der Koloristenschule am Oberrhein war Mathias 
Grünewald ... Tiefes Dunkel ist über das Leben dieses KÜllstlers , der 
neben Dürer den starksten Einfluss auf die deutsche Malerei des 16. ]ahrh. 
gewann, gebreitet », S. 385. Zeichnungen, in welchen man das Portrat 
Grünewalds zu erkennen glaubt, S. 395 u. Anmerkung 2. 

191. Lübke, W. Geschichte der deutschen Kunst "on den frühesten 
Zeiten bis zur Gegenwart. - Stuttgart 1890. (Martin Schon­
gauer, S. 542-548 [mit Abbildung) u. S. 556-561.) 

192. Fleischhauer, E. Schœngauer-Gesellschaft. Bericht Nr. 15. 
Generalversammlung vom 1. Juni 1890. - Colmar; in-8°. 
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(Die Madonna · im Rosenhag [betrifft das Eigenthumsrecht 
dieses Gemaldes] und die Pieta von Isenheim im Museum. 
Mit zwei Lichtdrucken.) 

193. Fleischhauer, E. Schœngauer-Gesellschaft. Bericht Nr. 16. 
Generalversammlung vom 24. Mai 1891. - Colmar 1891; 
in-8°. (Ueber die Gemalde der St. Martinskirche von Caspar 
Isenmann, im Museum. Mit 2 Lichtdrucken.) 

194. Gruyer, F.-A. Voyage autour du Salon carré au Musée du 
Louvre. - Paris 1891; in-4°. (Martin Schongauer. La Vierge 
et l'enfant Jésus, p. 287-289.) 

195. Huysmans, J.-K. Là-Bas. - ·Paris (Ire édition) 1891; in-8°. 
Pages 9-15: Huysmans voit à Cassel le tableau de la Crucifixion dite 

de Tauberbischof heim et le décrit avec des louanges exaltées et extraordi­
naires 1; il appelle Mathias Grünewald « le plus forcené des réalistes - le 
plus forcené des idéalistes ». 

196. Probst (Dr, Pfarrer). Beziehungen des Martin Schongauer 
zu Oberschwaben. (Archiv für christlz'che K1;Jnst, Stuttgart 
I89f, Nr. 8, S. 72-74.) 

197. Wessely, J.-L. Geschichte der graphischen Künste. -
Leipzig 1891; in-8°. (Schongauer, mit 1 Abbildung, S. 22-26; 
Schongauers Schule und Copisten, S. 26-30.) 

198. Reber, F., und Bayersdorfer, A. Klassischer Bilderschatz. 
III. u. IV. Jahrg. (Ohne Texte.) - München 1891-1892. 
(Schongauer: Tafeln 56,223, 332, 1226, 1232. Grünewald: 
178,638,645,886, 1090, 13 23, 13 29, 1382, 1520, 1684.) 

199. Burckhardt, D. (DI} Albrecht Dürer's Aufenthalt in Basel 
1492-1494. Mit 15 Text-Illustrationen und 50 Tafeln in 
Lichtdruck. - München 1892; in-4°. 

S. 12- 1 3 : «Hat nun Dürer in Colmar gearbeitet oder nicht? Ich glaube 
das erstere .. . Gewiss hat sich aber Dürer nicht nur nach den Werken des 
eben verstorbenen Martin Schongauer gebildet, sondern er ist augen­
scheinlich auch zu dessen Bruder Ludwig in nahe Beziehungen getreten. » 

S. 45: « prechen wir das grosse Wort gelassen aus: Dürer ist nie und 
nimmer durch einen Vertreter nürnbergischer Kunstweise ... nachhaltig 
beeinflusst worden, sondern bereits in ürnberg hat er un ter dem Banne 
des grossen Colmarer Meisters Martin Schongauer gestanden. » 

200. Beck, G. Beziehungen des Martin Schongauer zu Ulm. 
(Archiv für christlz'che Kunst, Stuttgart 1892. Nrn. 1 u. 2, S. 
8-10, 19-20. Nachtrag, Nr. 5, S. 46-48.) 

l Le volet d'autel dit de Tauberbischofsheim représente d 'un côté une 
crucifixion et, au revers , un portemen t de croix daté 1530 ; il se trouvait autrefois 
dans l'église paroissiale de cette ville et entra, en 1876, dans la 'collection Habisch 
à Cassel , pour revenir en 1887 à Tauberbischofsheim; il fut acquis par l'Etat 
en 1902 et se trouve actuellement au musée de Carlsruhe. Parmi toutes les 
œuvres attribuées à Grünewald, ce tableau se rapproche peut-être le plus, par 
sa facture, de la crucifixion d'Issenheim au musée de Colmar. 



201. Schmid, A. Copi en nach Kupferstichen von Schongauer bei 
oberdeutschen Malern und Bildhauern. (Repertorium für 
KunstwzSsenschaft, XIV, Berlin und Stuttgart 1892, S. 19-25.) 

202. ]anitschek, H. Schongauer Martin auch gen. Martin Schon 
oder Martin Hübsch. (Allgemez"ne Deutsche Biographie, Bd. 34, 
Leipzig 1892, S. 735.-ï39.) 

Ludwig Schongauer von demselben Verfasser, S. 734-735. 

203. Bach, M. Zur Schongauer-Frage. (Beilage zur Allgemtinen 
Zeztung [München], Nrn. 242 u.243, 18.u. 19. October 1893.) 

Bespricht die dem Martin Schongauer zugeschriebenen Gemalde in 
Colmar, hauptsachlich die Maclonna im R osenhag. 

Seite 5: « ... Also sprechen wir das grosse Wort gelassen aus: Die 
Madonna im R osenhag ist von einem deutschen hervorragenden Meister, 
der in Italien Eindrücke gewonnen ha t, gemalt, jedoch nicht von dem 
jungen Kupferstecher Schongauer .. . » 

204· Lippmann, F. Der Kupferstich. - Berlin 1893. (Martin 
Schongauer, mit 3 Abbildungen, S. 26-30.) 

In der 2. Auflage, Berlin 1896 , ist der Aufsatz über Schongauer 
un ve randert. . 

205· Meisterwerke von Martin Schongauer. 24 Blatter mit 
31 Kupferstichen getreu nach den Originalen gestochen von 
A. Petrak, mit erlauterndem Texte von Ludwig R. von Kurz 
zu Thurn- und Goldenstein. 2 tc , umgearbeitete Ausgabe. -
Regensburg 1893; in-4°. 

Erste Ausgabe siehe un ter Nr. 69 . . 

206. Lübke, W. Taiteen historia paapiirteissaan suomentanut 
Kaarlo Forsman. - He1singissa 1893; in-8°. (Publikation 
der finn. Ges. d. Wiss.: Suomalaisen KirjaUisuuden SeUl-an 
Toimituksia. Osa 80, II.) 

Uebersetzung der Nr. 77 in tinnIandischer Sprache. 
Bd. II, p. 342 , f. 346 : « Martin Schongauer » mit Abbildungen. 

207· Popp, H. Martin Schongauer. (Der Sammler, 15. Jahrg., 
Berlin 1893-1894, S. 365-367.) 

208. Burckhardt, D. (Dr). Martin Schongauer und seine Brüder 
in ihren Beziehungen zu Basel. Ein Beitrag zur Lebens­
geschichte Albrecht Dürers. Mit einem Lichtdruck. (:Jahrbuch 
der Konigl. Preuss. Kunstsammlungen, Bd. XIV, Berlin 1893, 
S. 158-164.) 

Urkundliches über die Bri.ider Martin SC'hongauers, insbesondere über 
den Goldschmied und Kupferstecher Georg Schongauer «von K olmar » 
(S. 160) ; Thiitigkeit dieses Meisters in Colmar und Biographisches über 
ihn (S. 161-163); er war « nicht nur der viiterliche Freund, sondern wahr­
scheinlich auch d er Lehrer des jungen Dürer». 

S. 163: Auszug aus dem Matrikelbuch der Leipziger Universitat, dem 
Verfasser dur ch Herro Prof. Dr Knod mitgetheilt: «1465. Martinus 
Schongawer de Colmar X» (Immatrikulationsgebühr). 
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209. Warnecke, F. Heraldische Meister. 100 heraldische Kunst­
bHitter nach Entwürfen von Martin Schongauer, Israel van 
Mecken ... 26 Li'chtdrucktafeln mit Text. - Berlin 1894; in-fo. 

210. Verhreren, E. Le peintre Mathias Grunewald, d'Aschaffen­
burg. (La Société nouvelle. Revue internationale. 108 année. 
Bruxelles 1894, p. 661-679.) 

Page 662 : Huysmans a «le plus largement ameuté l'attention vers la 
transcendantale puissance d'expression et la pénétrante originalité de 
Mathias Grunewald. Il a été le parrain de cette gloire récente en retard 
de plus de trois cents ans sur la justice. » 

P. 672 : « Le Musée de Colmar qu'on s'obstine à appeler le Musée 
Schongauer, alors qu'il serait si juste de l'appeler Musée Grunewald. » 

P. 678 : « Plus tard quelqu'un d'aussi grand que lui surgira, très séparé 
de lui extérieurement, mais intimement lié à lui, quelqu'un qui comprendra 
comme lui, bien qu'avec plus d'art, des crucifixions et des résurrectiOlis 
du Christ, les douleurs et les joies de la Vierge, quelqu'un vivant comme lui 
à l'écart dans une ville de Hollande, loin des cours et des fêtes, quelqu'l!D 
dont l'idéal aussi se dresse au-dessus des misères, des agonies, des horreur~, 
des désespoirs et des folies terrestres, je veux dire Rem brand t ' . » 

2II. Schmid, H.-A. Mathias Grünewald. Mit einer Abbildung in 
Lichtdruck. (Festbuch zur Eroffnung des ftistorischen Museum s. 
Basel 1894; in-4°, S. 37- 96.) 

S. 42-43, 75 und folg.: Anordnung und ausführliche Beschreibung der 
Gemalde des Isenheimer Hoehaltares . 

S. 75: « Grünewald hat neben seinen Passionsseenen noch eine andere 
Reihe von Gemalden geschaffen, die dafür spricht, dass ihn k oloristisehe 
Probleme noch mehr interessiert haben, aIs die Schilderung des menseh­
liehen Seelenlebens. ...Heute sind derartige Schopfungen bloss noch Ül 
Kolmar zu studieren .» 

S. 95: Werthschatzung der Kunstrichtung Grünewalds: « ... heute regt 
sich sogar allgemein eine farbenfreudige Ri chtung in der Malerei, die 
unserm melancholischen Sonderling aus dem Reformationszeit<tlter nahe 
verwandt ist. » 

212. Martin Schongauer. (Elsassisclle1' Erzahler. Bezlage ZU1/l 

Elsasser Tagblatt. Colmar 1894, S. 49-51 .) 
Ganz kurzer Aufsatz, mit einer Abbildung. 

213. Bach, M. Schongauer-Studien. (Repertorium für Ku n st­
wissenschaft, Bd. XVIII, 1895, S. 253-269, mit Sonderabdruck: 
Stuttgart 1895; in-8° von 17 S. 

Urkundliches über Martin Schongauer in Augsburg, Ulm, Colmar und 
BaseI. 

S. 9: Auszug eines Urbars , nach welchem Martin Schongauer im ]ahre 
1456 einen 2ins bezahlt hat. 

Das Seite 6 erwahnte Verzeichniss der Bruderschaft zum Rosenkranz ist 
die Hdschr. Nr. 474 der Stadtbibliothek von Colmar (vergl. Nr. 42) . 

1 Cet article de M. Verhœren et le passage du roman de 'M. Iiuysmans 
Là-Bas, cité ci-dessus (nO 195), n'ont pas été sans influence sur le courant actuel 
de l'opinion en faveur de Mathias Grunewald , en France et, dans une certaine 
mesure, également en Allemagne. 



214. Lehrs, M. Zur Datierung der Kupferstiche Martin Schon­
gauers. (Repertorium für Kunstwissenschaft, Bd. XVIII, 1895, 
S. 429-432.) 

2 15. Martin Schongauer. lVlit Abbildung der Madonna im Rosenhag. 
(Elsiisser Bzlderbogen, gezeichnet von C. Spindler und J. Sattler, 
2. Serie, Nr. 25, Strassburg 1895; in-fo. 

216. Erler, G. Die Matrikel der Universitat Leipzig. - Leipzig 
1895; in-8°. 

Bd. I. S. 254: lm Wintersemester 1465 wurde unter dem Rector Dietrich 
von Schonberg, in Leipzig immatriculirt: «Martinus Schongawer de 
Colmar.» Der Name steht aIs neunter unter denen, die aIs «De natione 
Bavarorum» bezeichnet werden (vergl. Nr. 208). 

217. Gatrio, A., Pfarrer. Die Abtei Murbach im Elsass. -
Strassburg 1895; 2 Ede in-8°. (<< Die Flügelaltare zu Bühl 
und zu Isenheim», Bd. II, S. 49-58.) 

218. Die Ausstellung von Kunst und Alterthum in Strassburg. 
§ V. Martin Schongauer und seine Schule. (Strassburger Post, 
Nr. 607, 1 I. August 1895.) 

In diese Ausstellung schi ckte die Stadt Colmar die Madonna im Rosen­
hag sowie 3 andere, der St. Martins- und der Spitalkirche gehOren€le 
Gemalde. 

219. Katalog der Ausstellung von Kunst und Alterthum in Elsass­
Lothringen. 1. J uli - 1 5. October 1895. - Strassburg 1895; 
in-8°. (Martin Schongauer u. seine Schule, Nrn. 1110-1123, 
S. 121-123.) 

220. Eisenmann, O. Matthceus Grünewald. Avec une gravure hors 
texte. (Pan, Supplément français. Paris 1895, 1 r e année, 
n° 2, p. Ir.) 

Contient la reproduction du passage de Huysmans dans Là-Bas. Voir 
le nO 195 . 

221. Springer, A. Handbuch der Kunstgeschichte. 4. Auflage. 
Illustrirte Ausgabe. - Leipzig 1895-1896; 4 Bde in-4°· 
(<< Martin Schongauer" IV, Theil 2, S. 44-50 mit 5 Textabbild.; 
«Matthias Grünewald>.', ibid., S. 125-127 mit 1 Textabbildung.) 

Die I. Auflage siehe unter Nr. 147. 

222. Schricker, A., Barack, A., Binder, C., etc. Kunstschatze in 
Elsass-Lothringen. 140 Lichtdrucke auf 140 Tafeln. -
Strassburg 1896; gr. in-fo. DaZll: Text zu q Kunstschatze in 
Elsass-Lothringen » (in delltscher, franzosischer und englischer 
Sprache); gr. in-fo von 21 S. 

Blatt Nr. 38: Madonna im Rosenhag; Nr. 45: Gemalde aus der St. 
Martins- und aus der Spitalkirche (vergl. Nr. 218) . Nr. 75 u. folg.: Kunst­
gegenstande aus dem Unterlinden-Museum. 

223. Valabrègue, A. Le Musée de Bâle. Artistes allemands et 
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artistes suisses. (Gazette des Beaux-Arts, XV, Paris 1896, 
l, p. 23 et suiv.) 

Pages 28-34: Peinture et dessins du musée de Bâle, attribués à Martin 
Schongauer, avec 2 pl. dans le texte; p. 229-236: Ecole de Schongauer. 
Les frères de Martin, avec 1 pl. 

224. ~remmerer, L. Martin Schongauer aIs Maler. Ulm 1445-1491. 
Mit einer Abbildung. (Das Museum, Berlin u. Stuttgart 1896, 
16. Liefer., S. 61-62.) 

Fries, Fr. Studien zur Geschichte der Elsasser Malerei im 
XV. Jahrh. vor dem Auftreten Martin Schongauers. Inaug.­
Dissertation zur Erlangung der Doctorwürde der hoh. phil. 
Facultat der Univ. · Zürich vorgelegt. - Frankfurt a. M. 
1896; in-8° von 61 S. mit 2 Lichtdrucken. 

Die Schrift ist « Dem Schongauer-Verein in K olmar gewidmet ». 
Seite 2-6: Besprechung des « noch nirgend beschriebenen » Kreuzigun gs­

gemaldes des Museums (Nr. 105 des Katalogs von 1866), « das alteste 
Tafelbild , welches sich im Elsass findet ». 

S. SI : Caspar Isenmann hat seinen flandris chen Eint1uss einem Maler zu 
verdanken, namens Hans von Mecheln, mit welchem er, I46o-1463, in 
Colmar verkehrte: « Das Elsass ging nicht nach den Niederlanden, denn 
die Niederlander kamen zu ihm .» (Vergl. Nr. 233 .) 

S. 58-59: « Hatte E. S. einer Kunstrichtung, welche er vorfand , ein 
individuelles Geprage zu geben verstanden ... , so hatte Schongauer mit der 
Kraft eines Genies eine neue Kunst geschaffen ... K6nnen wir E. S. ein 
bevorzug tes Kind seiner Zeit nennen , so müssen wir Schongauer aIs den 
Vater der seinigen bezeichnen. » 

226. Rieffel, F. Grünewald Studien. (ZeÙschrift für christliche 
Kunst, X, 1897, S. 33 u. folg., 163 u. folg.) 

Seite 65 , Note 1: H. -A. Schmid's Monographie über Grünewald sei « bei 
weitem das beste was je über diesen Meister geschrieben wurde ». 

S. 68-70: Der Isenheimer Altar ist zwischen 1512 und 1516 en tstand en ; 
« künstlerisch wie chronologisch bildet derselbe den Angelpunkt der 
Thatigk~it Grünewalds ». 

S. 142 : Die zwei in Erlangen und in Kassel aufbewahrten Zeichnungen, 
in welchen man Selbstbildnisse des Mathias Grünewald erkennen will , 
« sind nicht acht, das achte Bild vermuthlich ging verloren; in beiden ist 
eine gewisse Aehnlichkeit mit den Zügen des Eremiten Paul , des Colmarer 
Altarbildes zu erkennen 1 ». 

227. J. B. (Beuehot, abbé.) Colmar pendant la Révolution. La 
Vierge au buisson de roses. ('.Journal de Colmar, 20 mai 1897.) 

Traite de la question de propriété de la Madone au buisson de roses (Voir 
sous le nO 179); diverses places occupées autrefois par ce tableau, dans 
l'église St.-Martin. 

1 Cf. page 8 , note I. Le portrait conservé à Cassel (autrefois dans la 
collection Habisch, actuellement dans la collection O. Eisenmann, directeur du 
musée de Cassel) est reproduit dans W. v. Seidlitz, Allf[emeines Portditwerk, 
Série VIII, München, et dans O. Eisenmann, Ausf[ewiihlte Handzeichnunf[en iilterer 
Meister aus der Sammlunf[ E. Habisch' s zu Kassel. 
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228. Lehrs, M. Das schonste deutsche Buchdruckersignet des 
XV. Jahrhunderts. Mit 2 Abbildg. (Repertorium für Kunst­
wissenschaft, XX, 1897, S. 15 l -154.) 

Das erwahnte Buchdruckersignet (des Leipziger Druckers Conrad 
Kachelofen) ist eine genaue Copie eines Schol1gauerschen Stiches. 

229. Philippi, A. Kunstgeschichtliche Einzeldarstellungen Nr. 7 
und 8. Dritter Band, 1. und 2. Liefer.: Die Kunst des 
15. u. 16. Jahrh. in Deutschland und den Niederlanden. -
Leipzig 1898; in-8°. 

S. 117-118: Kaspar I senmann mit 1 Abbildung. 
S. 129-14°: « Martin Schongauen, mit 8 Abbildungen. 
S. 3°7-312: Matthias Grünewald und der Isenheimer Altar mit 3 Ab­

bildungen. 

230. Ebbe, G. Der deutsche Cicerone. (Bd. III: Malerei. Deutsche 
Schulen. - Leipzig 1898; in-8°.) 

Unter « Oberelsass» sind einige Bilder zu Colmar besprochen. 
S. 105: Kaspar Isenmann. -- S. 1°5-106 : Martin Schongauer; Ludwig 

Schongauer. 
S. 81 , 83 , 92 , 123 , 129 werden Gem ~ilde Schongauers an anderen Orten 

(München , Wien) erwahnt. 

231. Hoff, H. Die Passionsdarstellungen Albrecht Dürers. -
Heidelberg 1898; in-8°. 

Seite 8-12 , handelt der Verfasser über die Anlehnung Dürer's an Martin 
Schongauer. 

232. Kraus, F.-X. Die Kunstdenkmaier des Grossherzogthums 
Baden. Bd. IV: Die Kunstdenkmaler des Amtsbezirks 
Tauberbischofsheim, bearbeitet von A. von Oechelhéeuser. 
- Freiburg i. B. 1898; in-8°. 

S . 180-183: Beschreibung und Geschichtliches üb er di e dem Mathias 
Grünewald zugeschriebene Doppeltafel , damaIs in Cassel , vorher in der 
pfarrkirche von Tauberbischofsheim, jetzt in Carlsruhe (verg1. Seite 35 , 
Note 1). Mit zwei Abbildungen. Vergleich mit der Isenheimer Kreuzigung. 

233. Waldner, E. Urkundliches über Colmarer Maler des 
XV. Jahrhunderts. (Zeitschnft für dù Geschichte des Ober­
rheinsJ XIV, N. F., 1899, S. 66-67, mit Sonderabdruck.) 

Seite 67: Hans von Mechel nicht Maler (vergl. Nr. 225) , sondern 
Kramer. 

S. 68: Caspar Isenmann Iebte noch im ]ahre 1492. 
S. 7o: Das mutmassli che Geburtshaus Martin Schongauers ist di e jetzige 

Nr. 42 der SchadeIgasse. 
S. 71-74: Bürgerrecht und Hauserbesitz M. Schongauers. 
S. 73: Die durch His-Heusler und Bach in Nrn. 103 u. 213 erwahnte 

SteIle eines Urbars ist erst nachtraglich eingetragen. 
S. 75-77: « Nachtrage zu Gérards Malerverzeichniss. » Vergl. Nr. 115 · 

234. Kupferstiche des Meisters E. S. und des Martin Schongauer 
aIs Vorlagen schweizerischer Ofen-Kacheln, Glasgemalde, 
Reliefs und Tafelbilder. (Anzeiger für Schweizerische Alter­
thumsklmde, N. F. (1899), S. 165-166.) 
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235· Bach, M. Neues über Martin Schongauer. (Repertorium fiir 
KunstwtSsenschaft, Berlin u. Stuttgart, XXII, 1899, S. [1 1 - 1 T 4.) 

236. Dehio, G. (Prof. Dr). Kunstgeschichte in Bildern. Bd. IV, 
Die Kunst des IS. u. 16. Jahrh. ausserhalb Italiens. _. 
Leipzig 1899; in-fa. 

Folgende Tafeln (ohne Text) hetreffen Colmar: Plastik des Isenheimcr 
Altars, Taf. 9; M. Schongauer (Madonna im Rosenhag") , Taf. 29; chule 
Schongauer, Taf. 29 (2. Abbild.); 4 Kupferstiche Schongauers, Tar. 33 ; 
Grünewald (Isenheimer Altar), Taf. 42. 

Fassade des Kopfhauses, Taf. 72 ; Colmarer Münster-Portal, Taf. 73. 

237. Stork, K. Bildende Kunst im Eisass. (Hez'mat) Blatter fiir 
Lztteratur und Volksthum, l, Leipzig u. Berlin 1900, S. 29-37.) 

Seite 34-3$, kurze Bemerkung über Martin Schongauer und seine SchüIer. 

238. Lehmann, A. Das Bildnis bei den altdeutschen Meistern bis 
auf Dürer. - Leipzig 1900 ; in-8°. 

Seite 101 u. folg. : Ueber die Malerschule in Colmar; S. 102 : K. Yscn­
mann; S. 103-107: Martin Schongauer, mit Abbildung (Portriit von chon­
gauer nach Burgkmaiers angeblicher Copie.) 

239. Schœngauer-Museum in Colmar. I. Serie: Schongauers 
Passion. Nach den photographischen Aufnahmen in Licht­
druck vervielHiltigt und herausgegeben von F.-X. Sailé in 
Colmar i. Els. - Colmar (1900); 10 BI. (ohne Text) in 
Lichtdruck. 

Nicht mehr erschienen. 

240. Leitschuh (Prof. Dr). Dürer im Elsass. (Das f(unstgewerbe in 
Elsass-Lothringen) l, Strassburg 1900, S. 101-r08, 136-137.) 

Einfluss von Martin Schongauer's Werken auf Albrecht Dürers Reise 
nach Colmar. Seite 101; Schongauer «ein Meister, den wir die merk­
würdigste und die grosste Künstlererscheinung Deutschlands im 15 . Jahr­
hundert nennen dürfen ». S. 104 ist Dürer bezeichnet aIs «e in eifriger 
Verehrer des Colmarer Meisters ... Aber man darf auch weiter gehen und 
es aussprechen: Schongauer steht vor uns da aIs ein echter Vorfahrer 
Dürer's. Oh ne Schongauer kein Dürer. » 

241. Knackfuss, H., und Zimmermann, M.-G. Allgemeine Kunst­
geschichte .. . - Bielefeld u. Leipzig 1900; 3 Bde in-8°. 
(Bd. II, S. 408-410: «Martin Schongauer 'Ji , mit ,2 Abbildungen ; 
S. 489-490: « Mathias Grünewald », mit 1 Abbildung.) 

Bd. II, Seite 486: « Hans Burgkmaier verbrachte wohl seine Lehrjahre 
bei Martin Schongauer in Kolmar. » 

242. Thode, H. Die Malerei am Mittelrhein im XV. Jahrhundert 
und der Meister der Darmstiidter Passionsscenen. (Sonder­
Abdruck aus dem' 'Jahrbuch der f(onz'gl. Preuss.f(unstsammlung) 
Berlin 1900, Heft l u. II, 16 u. 22 S. mit Abbildungen.) 

Heft 2, Seite 20 u. folg. , bespricht der Verfasser H.-A. Schmid's und 
F. Rieffel's Hypothesen über etliche demMathias Grünewald zugeschriebene 
Gemalde. An einem Altarwerk in der Aschaffenburger Galerie, in welchem 

4 
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Thodc ein Werk Grünewald's erkennt, findet er Züge, welche sich mit deI 
Landschaft hinter dem hl. eba tian im Colmarer Museum vergleicher. 
lassen. S. 25: Mathias Grünewald «d ürfen wir zwischen 1500 und J505 
in Nürnberg bei Dürer studieren lassen ». 

243. Kautzsch, R. (Dr). Vortrag über Mathias Grünewald. (Offi­
cie/1er Be'richt über die Verhandlungen des I(unstkt'stonschen 
Congresses) in Lübeck. 16.-19. September 1900. - Nürnberg 
[1900]; in-8°.) 

Bestiitigt im Wesentlichen die von Prof. I-I.-A. Schmid (vergl. Nr. 2 (1) 

gegebene Charakteristik von Mathias Grünewald und wendet sich gegen die 
früheren Attributionen von F. Rieffel und H. Thode (Nrn. 224 u . 242). 

244. Müntz, E., de l'Institut. Schongauer ou Scheen Martin, 
surnommé aussi Hipsch (le Beau). Notice accompagnée d'une 
bibliographie. (Grande En cyclop;die. Inventaz're raisonné des 
sdences) des lettres et des arts} tome 29, Paris 19°1 1 p. 772-773.) 

M. Müntz doute que Martin Schongauer ait travaillé dans l'atelier de 
Rogier van der Weyden, celui-ci était déjà mort en 1464; mais « il est 
certain qu'il s'inspira constamment de ses types autant que de ses 
principes de coloris ~ . 

« Dans la discussion des peintures de chongauer, il faut prendre pour 
point de départ l'authenticité absolue de la Vierge au buisson de 1'oses et les 
deux volets du musée de Colmar. » 

L'article sur Martin Schongauer est suivi d'une courte no tice, signée 
E. M. , sur Louis Schongauer, d'après Gérard et Burckhardt. 

245. Schick, R. Tagebuch. Aufzeichnungen aus den Jahren 1866, 
1868, 1869 über Arnold Bocklin. - Berlin 190 1; in-8° von 
IX-430 S. 

Eine 2. Auflage ist 1903 erschienen. 
eite 146-147: « 21. Aug. 1868. Bocklin bedauerte nicht in Colmar 

gewesen zu sein, bevor er sein Bild Christus und Magdalena gemaH. Dort 
sei ein Bild 1ihnlichen Gegenstandes von dem Württemberger Maler 
Grünewald, das wahrhaft ergreifend sei.» Schick beschreibt nachher die 
Isenheimer Kreuzigung. 

S. 281: Bocklin bespricht mit Dr Jakob Burckhardt sein Bild Christus 
und Magdalena; der Ausdruck des Bildes war ihm « noch lange nicht herb 
genug ... Er gedachte des Bildes von Grünewald [in Colmar J, wo Christus 
und Magdalena ungleich bedeutungsvoller und extremer sind. Burckhardt 
erkannte den Eindruck des Bildes an, meinte aber, es ware aus einer Zeit 
der deutschen Schule, wo eben alles erlaubt gewesen ». 

246. The Dürer Society. Covent Garden, London W. C. 1901; 
in-fo. Vol. IV: « Martin Schongauer. The Virgin of the Rose 
Heyde. From the painting in the church of St Martin, Colmar. » 

Photographies de Braun, représentant la Vierge au buisson de roses et 
4 gravures de Martin Schongauer (nOS 3 1,7 2 , 97-98 de Bartsch), avec texte . 

246 a. Richer, P. (Dr), de l'Académie de médecine. L'Art et la 
Médecine. - Paris (1901); in-4° de 562 p. et 345 illustr. 

Dans le chapitre IV, p. 307-3 l l , l 'auteur rappelle qu'il eut déjà l'occasion 
d'attirer l'attention avec le professeur Charcot (voir nO 187) sur un bien 
curieux tableau du musée de Colmar, représentant saint Antoine tourmenté 
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par les démons , attribué à Mathias Grünewald , « célèbre par un r éalisme 
qui ne recule ni devant la vulgarité, ni de vanlla laideur ». Le p ersonna ge 
(lépreux ou syphilitique 7) à gauche de ce tableau, n 'est point « le fruit 
de l'imagination du maître, mais bien la copie d'un modèle pris dans la 
réalité ». 

Le chapitre consacré aux morts (p. 496-497) traite de la crucifix ion de 
Cassel (ou de Tauberbischofsheim, voir nO 195) et du Christ dans la mise 
au tombeau du musée de Colmar, où « le soin du détail est poussé jusqu'à 
l'indication de l 'auréole inflammatoire qui se développe autour des petites 
plaies ». 

Le personnage du panneau de saint Antoine et la crucifixion de Cassel 
sont reproduits p. 308 et 499. 

247. Bruck, R. (Dr). Die Eisassische Glasmalerei vom Beginn des 
XII. bis zum Ende des XVII. Jahrhunderts. Mit 81 Tafeln 
Grossfolioformats und 6 Tafeln im Text. Strassburg 
1902; in-4°. (Text) IV, 154 S. 

Seite II2-113: Gemalde des Altars von Caspar Isenmann, im Museum 
zu Colmar, dazu Tafel 55 mit 5 Abbildungen. 

S. 13 2-139: Werke in Beziehung zu Martin Schongauer, dazu Taf. 65 , 
66 , 67 · 

S. 140, Text, Taf. 68 : Wappenfenster im Museum Unterlinden. S. 144, 
Text , Taf. 74-77: Schweizerscheiben aus der Sammlung Fleischhauer 
in Colmar. 

248. Mackoswsky, H., Pauly, A., Wiegand, W. Ad. Bayers­
dorfers Leben und Schriften. - München 19°2; in··8° von 
Ix-509 S. 

Seite 33: « Den gréissten deutschen Landschafter in modernem Sinne, 
Mathias Grünewald , hat Bayersdorfer erst in spiiteren J ahren , aIs er 
Colmar aufsuchte, kennen gelernt. » 

S. 427 : Unter den Colmarer Bildern erkennt Bay ersdorfer aIs « echte 
Schongauer » : Die R osenhagmadonna und die Passionsbilder ; letztere, 
meint er, sind « zwar Werkstattstücke, aber na ch meiner Ueberzeugung in 
Composition und Vorzeichnung von Schongauer ». 

249. Barrès, M. La Vierge de Colmar. (La Patrz'e, Paris 1902, 
numéro du 7 août.) 

Extrait réimprimé avec le titre ci-dessus dans la Revue alsacienne illustrée, 
Strasbourg 1902, p. IlS . 

250. Hess, Ed. Zum Kapitel «Mathias Grünewald;). (Strassburger 
Post, Nr. 828, 7. September 1902.) 

Ueber die Reihe von Daten, welche Sandrart über Grünewald g ibt, 
meint der Verfasser, es sei « von ihnen nur das eine si cher, dass sie faIs ch 
sind ... » Der hl. Sebastian vom Isenheimer Altar solI die Gesichtszüge 
des Meisters tragen... Eine grosse Monograhpie des Baseler Professors 
H . A. Schmid ist in Aussicht gestellt 1. « Viel mehr aIs in Deutschland 

1 L'importante monographie sur Mathias Grünewald que prépare Mr. Henri­
Alfred Schmid, professeur à l'Université de Bâle, doit paraître prochainement ; 
elle est publiée sous les auspices du Conseil général du Haut-Rhin et de la ville 
de Colmar et contiendra les meilleures reproductions photographiques des 
tableaux d'Issenheim parues jusqu'ici. 

l 

1 

1 
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hat der urdeutsche Grünewald - nach seiner WiederenLdeckung in 
Frankreich die eelen aufgewühlt. Dem Schongauer-1\Iuseum zu Colmar 
gibt Grünewald so sehr das Geprage, class Schongauer selbst hinter ihn 
zurücktritt; es sei an die Worte A. Bocklins erinnert, dessen Kunst mit 
der Grünewalds verwandt ist: ,t Man geht nach Colmar, um Schongauer 
zu suchen, und findet Grünewald. » 

Geschichtliches über die dem Grünewald zugeschriebene Doppeltafel 
von Tauberbischofsheim. (Vergl. Nr. 232.) 

251. Rieffel, F. Ein Gemalde des Matthias Grünewald, mit 
2 Abbildungen. (Zeitschrift far bz'ldende Kunst) Leipzig 1902, 
N. F. XIII, S. 2°5-211.) 

Betrifft ein in Privatbesitz in Freiburg sich befinclendes Gemalde, 
welches A. Bayersdorfer 1897 entdeckte und Mathias Grünewald zuge­
schrieben wird. 

Ueber eine Gestalt welche das Gemalde zeigt , meint der Verfasser 
(S. 208) : « Der bereits greise Patrizius Johannes tragt, worauf O. Eisenmann 
mich aufmerksam machte, aIs ich das Bild zum erstenmal mit ihm betrachtete , 
ganz unverkennbar Grünewald's melancholische Züge. » 

S. 209, wird die Reise Dürers und sein Aufenthalt in Colmar besprochen . 

252. Bode, W. Neue Erwerbungen der Berliner Galerie. Mit einer 
Abbildung. (Die Wocfte, Berlin 1903; Nr. 5, S. 206-209.) 

Seite 206-210: « Auf ein Bild (des Martin Schongauer) glaubten wir 
ein für allemal verzichten zu müssen, denn ausser seinem grossen Madonllen­
Bild in cler Stiftskirche zu Kolmar, waren bisher nur ein paar Bildchcn 
von ihm bekannt... Ein glücklicher Zufall hat uns gleichzeitig ... auch ein 
Werk Schongauers zugeführt, und zwar das reichste und umfangreichste 
seiner kleinen Bilder. » 

252 a. Baumgarten, F. (Dr). Grünewald's Isenheimer Altar. Ein 
Reconstructionsversuch. (Zeùschrift für bzldende Kunst) N. F. 
XIV, -38. Jahrg., 1903, S. 282-285·) 

Mit Abbildungen zum Zweck cles eventuellen Wiecleraufbaus des 
Isenheimer AHars in seiner früheren Gestalt, und einer Wiedergabe des 
angeblichen Portrats von Grünewald in Kassel. (Vergl. Nr. 226.) 

Der Verfasser hielt in Colmar, am 16. und 23. Marz 1903, zwei Vortrage 
über « Mathias Grünewald und A. Bocklin». 

253. Isemann, B. Unser Colmarer Museum. (Elsiisse'r Kurùr) 
14., 15. u. 16. April 1903.) 

Bespricht hauptsachlich den Isenheimer Altar. Begeisterte Beschreibung 
Grünewald's Beweinung Christi. 

254. Fleurent, J. Der Isenheimer Altar und die Gemalde Grüne­
walds. Separatabdruck aus den MÜthàlungen der Schongauer­
Gesellschaft für I893-I902. - Colmar 190 3; in-8° von 45 S. 
Mit 14 Abbildungen in Lichtdruck. 
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B. SOCIÉTÉ SCHONGAUER. MUSÉE DES UNTERLINDEN 1. 

SCHONGAUER-GESELLSCHAFT. U JTERLINDE -MUSEUM. 

255. C. M. (Charles Mehl.) Notice nécrologique. M. Hugot. (Le 
Bibliographe alsacz'en, III, 1864, p. 285-287.) 

256. Brièle, L. M. Hugot. Notice biographique. (Bibliothèque de 
l'Ecole des Chartes, Paris 1865, t. 26, l, p . 367-372.) 

Ce même a!·ticle a été réimprimé dans le Glaneur du Haut-Rhin, nO du 
26 février 1865; dans les Biographies alsaciennes, rcmeillies par Ed. Dollfus, 
Mulhouse 1875 , p 1-9; en abrégé, sous la signature B. , dans les Biographies 
alsaciennes, Colmar 1885 , 3e série, 3e livraison , avec portrait; dans Foltz , 
Souvenirs du vieux Colmar, p. 4°9-415. 

257. Stôber, Aug. Ludwig Philipp Hugot, Bibliograph und 
Archaolog. N ekrolog. (Alsatz'a, 1862-1867, Mulhouse 1868, 
S. 428-430.) 

258. Larchey, Lorédan. Souvenirs de mission. Metz, Strasbourg, 
Colmar, 1859. (Revue alsacienne, XII, Paris 1888-1889, p. 1 
et suiv. [Colmar, p. 184-194] avec illustrations dans le texte.) 

Lorédan Larchey raconte avec beaucoup d'esprit et d'humour l'accueil 
que lui fit 1. Hugot, lors de sa mission à la Bibliothèque de Colmar. 

259. de Neyremand. Les tribulations d'un bibliothécaire. 
[M. Hugot.] (Rfvue alsacùnne, XII, 1888-1889, p. 374-376.) 

260. Brièle, L. Louis-Philippe Hugot, bibliothécaire de la ville 
de Colmar. 1837-1864. (Revue d'Alsace, 1891, p. 289-312.) 

261. Mossmann, X. Lettre à M. Liblin en réponse à un article 
de la dernière «Revue d'Alsace ». (Journal de Colmar, 
27 décembre 1891, avec tirage à part: in-12 de 8 p.) 

Cette Lettre, écrite en réponse à l'article de M. Brièle (vo ir le nO 260 
ci-dessus), était destinée à la Revue d'Alsace, mais M. Liblin refusa de 
l'insérer. 

262. Ed mond Fleiscbbauer. 181 2-1896. Extrait du registre des 
délibérations du Conseil municipal. Discours de MM. Schlum-

ous mettons en tête de cette division, comme se rattachant à l'historique 
du musée de Colmar, les articles traitant de la biographie de M. Hugot et de 
M. Fleischhauer. Henri-Louis-Philippe Hugot, né à Strasbourg le 26 août 18°5. 
t dans la même ville le 7 juin 1864, élève de l 'Ecole des Chartes, fut archiviste 
de la ville en 1837 et bibliothécaire en 1841; il fonda la Société Schongauer et 
c'est surtout à son initiative qu'est due la création du musée des Unterlinden. 
Edmond Fleischhauer, président de la Chambre de commerce, amateur distingué, 
né à Strasbourg le 25 septembre 1812, t à Colmar le II mars 18962 président 
de la Société Schongauer de 1880 à 1896, a contribué à la conservation et au 
développement des collections d'art et d'archéologie du musée. Il a, par son 
testament, fait don à la ville de Colmar de sa propre et riche collection d'armes 
et d'objets d'art. L'une des salles du musée des Unterlinden porte son nom. 



berger, Fleurent et Doinet. - Colmar 1896; in-8° de 15 p. 
(Allemand-français. ) 

Des articles nécrologiques sur M. Fleischhauer ont paru dans le Journal 
d'Alsace du 13 mars; Strassburger Post, 14 mars; Journal de Colmar, 15 mars; 
Le Temps, 15 mars 1896. 

263. Hugot, L. Note remise à M. le maire de Colmar [M. Chapuis], 
sur l'opportunité qu'il y aurait à former, près la Bibliothèque 
de cette ville, une collection d 'estampes. Colmar, le 10 février 
1846. - Colmar s. d.; in-8° de 22 p. et 2 lithographies. 

264. Projet d'instituer à Colmar, sous le nom de Société de 
Martin Schongauer, une Société pour la formation d'un cabinet 
d'estampes. Statuts proposés pour la Société. Colmar, mai 
1847. Extrait du Courrier d'Alsace (n° du 29 avril 1847). -
Colmar s. d.; in-8° de 7 p. 

265. Statuts de la Société Scheengauer... Délibéré, en assemblée 
générale, dans la salle des actes au Collège. Le 20 juin 1847. 
- Colmar s. d. (1849); in-4° de 4 p. avec une vignette . 

266. Société Scheengauer de Colmar. Le Préfet de la République, 
dans le Haut-Rhin, aux maires du département. Colmar, le 
30 octobre 1848. (Recuez'l des actes de la Préfecture du 
Haut-Rhin, 1848, p. 145·) 

Le préfet (Fawtier) engage les communes à seconder l'œuvre entreprise 
par la Société Schœngauer, « qui a pour objet de développer le sentiment 
du beau , de propager le goût des arts et de faciliter en outre l'étude des 
sciences naturelles , ainsi que des arts industriels ». 

Une circulaire du préfet Durckheim (10 mars 1851) renouvelle la 
recommandation faite précédemment aux communes: 1.( Vous me trouverez 
toujours disposé à approuver les délibérations , lortant vote d'allocations 
en faveur de cette utile institution. » (Recueil des actes de 1851, p. 131.) 

267. Hugot, L. Note sur la Société Scheengauer [ondée dans le 
Haut-Rhin en 1847. - Colmar s. d. (1848); in-8° de 7 p. 

268. - - Rapport sur les opérations du Comité de la Société 
Scheengauer, pendant les années 1848 et r 849, lu en Assemblée 
générale, le 22 septembre 1850. -, Colmar 1850; În-r 2 de 31 p. 

269. Société Scheengauer. Reconstitution. [Réunion des membres 
pour reconstituer la Société, le 16 décembre 1866.] 
Colmar 1867; in-8° de 22 p. 

270. Liste des membres de la Société Schongauer. 1867. 
Sans lieu ni d.; in-12 de 19 p. 

271. Musée de Colmar. Société Scheengauer, instituée à Colmar 
en 1847. Reconstituée en 1867. Statuts. Adoptés par la 
Société en assemblée générale le 12 mai 1867. - Colmar 
s. d.; in-4°. 
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272. Liste des membres de la Société Scheengauer. 1880. 
Colmar 1880; ip-12 de 17 p. 

273. Stadt Colmar. Schongauer-Verein. Statuten. - Colmar 
1889; in-8° von 8 S. 

274. Chauffour, 1., vice-président. Musée de Colmar. Société 
Schongauer. Compte-rendu de l'administration du comité 1. 

Assemblée générale du 10 mai 1868. - Colmar 1868; in-12 
de 16 p. 

275. - - Assemblée générale du 9 mai 1869. - Colmar 1869 ; 
in-I2 de 20 p. 

276. - - Assemblée générale du 15 mai 1870. - Colmar 1870; 
in-8° de 14 p. 

277. - - Assemblée générale du 15 mai 1873. - Colmar 1873; 
in- 12 de 28 p. 

278. - - Assemblée générale du 24 mai 1874. - Colmar 1874 ; 
in-12 de 24 p. 

279. - - Assemblée générale du 23 mai 1875. - Colmar 1876; 
in-12 de 26 p. 

280. Fleischhauer, E., vice-président, puis président. Société 
Scheengauer. Assemblée générale du 23 mai 1880. Rapport 
du vice-président. - Colmar 1880; in- 1 2 de 15 p. 

281. -- - Assemblée générale du 20 mai 1883. - Colmar 1883; 
in-12 de 19 p. 

282. - - Assemblée générale du 15 juin 1884. - Colmar 1884; 
in-12 de 15 p. 

283. - - Rapport n° 10. Assemblée générale du 31 mai 1885. 
- Colmar 1885; in-8° de 19 p. et une pl. en phototypie. 

284. - - Rapport n° II. Assemblée générale du 23 mai 1886. 
- Colmar 1886; in-8° de 29 p. et 2 pl. 

285. - - Rapport n° 12. Assemblée générale du 22 mai 1887. 
- Colmar 1887; in-8° de 29 p. et 3 pl. 

286. - - Scheengauer-Gesellschaft. Bericht Nr. 13. General­
versammlung vom 24. Juni 1888. - Colmar 1888; in-8° von 
17 S. und 3 Lichtdrucken. 

287. - - Bericht Nr. 14: Generalversammlung vom 16. Juni 
1889. - Colmar 1889; in-8° von 21 S. und 3 Lichtdrucken. 

Berichte Nrn. 15 und 16 (1890 und 1891) siehe unter Nrn. 192 und 193 · 

l Les comp tes rendus de plusieurs séances du comité de la Société Schongauer 
(séances du 27 novembre 1868 an 7 mai 1870), ont été publiés dans le journal 
i' Alsace, 28 novembre 1868 et nOS suiv., dans le Jowrnal de Colmar, nO du 
8 avril 1869 et nOS suiv. , et dans le Glaneur alsacien, nOS du 31 décembre 1868 
au 24 juillet 1870. 



288. Fleischhauer, E. Bericht N r. 17 und 18. Generalversammlung 
vom 28. Mai 1893. - Colmar 1893; in-8° von 33 S. und 
1 Lichtdruck. 

288 a. Mittheilungen der Schongauer-Gesellschaft. Jahrgange 1893-
[9°2. Bulletin de la Société Schongauer. Années 1893-19°2. 
Bericht des Prasidenten J. B. Fleurent. - Colmar 19°3; 
in-8° von 204 S. und 18 Lichtdrucken. 

Vergl. Nr. 254. 

289. Démolition projetée du chœur des Unterlinden. (Glaneur du 
Haut-Rhin, 5 septembre et 10 octobre 1847.) 

Articles publiés en faveur de la conservation de l 'église et du chœur 
des Unterlinden, dont la démolition avait été projetée pour dégager les 
abords du théâtre, alors en construction. 

290. Projet de transformer les Unterlinden en musée, présenté au 
Conseil municipal de Colmar par la Société Scheengauer. 
Dressé par A. Caillot, architecte, 22 janvier 1849. -
3 planches lithographiées grand in-fo, sans texte. 

291. Transformation des Unterlinden en musée. Projet de trans­
former les Unterlinden en musée 1. (Glmzeur du Haut-Rhin, 
1 el" avril 1849. Voix du PeuPle, 1 er mai, et [même article] 
Glaneur, 6 mai 1849.) 

292. Visite à la Galerie Scheengauer. (Glaneur du Haut-Rhin, 
21 mai 1848. Feuilleton.) 

293. Un Iconophile (Bavelaer, E.). Les fresques des Unter­
linden et la mosaïque de Bergheim. (Revue d'Alsace, 1850, 
p. 1 42. 1 52.) 

294. (Liblin, J.) Histoire de la translation au Musée de Colmar 
d'une mosaïque romaine découverte à Bergheim en 1848 ... 
d'après des documents officiels. Avec une planche. (Revue 
d'Alsace, 1850, p. 431-462.) 

La direction de la Revue d'Alsace lit publier à la même époque une 
grande planche, imprimée en couleurs, représentant la mosaïque, restituée 
et dessinée par MM. Boltz et Geiger, architectes. 

295. Le Musée des Unterlinden. (Revue d'Alsace, 185 1, p. 518-5 [9 .) 

296. Curie. Du Musée de Colmar et de la Société Scheengauer. 
(Revue d'Alsace, 1853, p. 114-126.) 

l La première idée de la transformation possible des Unterlinden en musée 
et en bibliothèque émane du Dr Richard; il en parle dans une suite d'articles 
publiés dans le Glaneur du Haut-Rhin, 3 et 10 octobre 1841. Le projet présenté 
par la Société Schongauer au Conseil municipal, fut approuvé le 20 juin 1849, 
mais l'ouverture du musée des Unterlinden n'eut lieu qu'au mois d'avril 1853. 
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297. Hugot, L. Note succincte sur le service des archives, de la 
bibliothèque et du musée de la ville de Colmar, personnel 
et matériel, remise, sur sa demande, à M. le maire 
de cette ville. Colmar, le 28 juin 1856. Colmar s. d.; 
in-4° de 7 p. 

298. Petit Messager des Unterlinden. Notes diverses, notices, 
nouvelles, documents et dessins concernant les collections 
publiques de la ville de Colmar et la Société Schœngauer. 
Spécimen. (Publié par M. Hugot.) - Colmar s. d.; in-4° de 
4 p. et une lithographie représentant le monument Rapp. 

uméro unique d ' une publication qui devait êtr e mensuelle ; il fut mi 
en vente en août 1856, à l' occasion de l'inauguration de la statue du 
général Rapp. 

299. Der Holzschneider Desiderius Heychel von R . [von Rettberg]. 
(Allzeiger für KUllde der deutsclu1t Vorzez't. N ürnberg 1856, 
S. 370-371.) 

Ganz kurze Notiz ; vergl. Nrn. 89 , 3°1 , 309 u. 3 13. 
Der amen dieses sonst unbekannten Künstlcrs befindet sich auf der 

Rückseite einer der vier Apostelgruppen , welche aIs Predellenbilder 
am mittleren Theil des Isenheimer Hochallars, im Colmarer Museum, 
aufgestell t sind L. 

300. Lagrange, L. Salon de 1861 . Fontaine pour la cour du 
musée de Colmar, par M. Bartholdi. Avec une gravure hors 
texte: Gciucherel dei., Mz'dden'gh sc. (Gazette des Beaux-Arts, 
t. XI, 1861, p. 161.) 

Cette même gravure, reproduite à l'eau forte (Gauc7Je1'el aqllaJ.), existe 
en tirage à part ; elle se trouve également dans René Mesnard (nO 130), 

301. Der Bildhauer Dcsiuerius Beychel, von F. Mone. (A1tzet'ger 
for KUllde der deutschen Vorzez't, N. F. IX, Nürnberg 1862, 
S. 231-232.) 

« Desiderius Beychel war in Colmar, oder Issenheim bei Colmar, oder 
in Breysach Bildschnitzer. » 

302. Fontaine et statue de Martin Schœn par M. Bartholdi, à 
Colmar. (Magasin jJùtoresque, t. 34, 1866, p. 9-10 avec une 
gra vure sur bois: Cosson Smeetoll sc.) 

303. Lemaitre, A. Statistique des musées archéologiques et 
numismatiques de France. Tirage à part de l'Annuaire de 
la Société française de numismatique et d 'archéologie. 
Paris 1866; in-8°. (Colmar: Musée archéologique. Médailler, 
p. 44-46.) 

1 Le nom qui se trouve au dos de l'un des groupes des apôtres de l'autel 
d'Issenheim, se lisait jusqu'ici Des (Desiderius 7) Ueychel. M. le Dl' Th. Hampe, 
conservateur au Musée Germanique à llrnberg, de passage à Colmar en 1902, 
en examinant attentivement l'in ' cription , y lut: Seb ( ebald ou ebastian 7) 
Beychel. 

; 
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304. (Lebert, H.) Le musée de Colmar, par un visiteur du 
Musée. - Colmar s. d. (1866); in-8° de 13 p. 

Publié d'abord dans le Glaneur du Haut-Rhin, nO du 4 novembre 1866. 

305. Les arts et l'administration des arts dans les départements. 
Haut-Rhin. Colmar [Musée, bibliothèque, artistes, collection­
neurs]. (Annuaire publzë par la Gazette des Beaux-Arts, 
année 1869, p. ISO; année 1870, p. 188.) 

La plupart des noms sont défigurés: Gontzwiller pour Goutzwiller, 
Gioll pour Hirn, Diblin pour Liblin, Bnmne pous Bronner, etc. 

306. Z. L'art en province. Strasbourg. Colmar. Mulhouse. (La 
Chronique polz"liquf! des arts et de la curiosité, Paris, ge année, 
30 janvier 1 870.) 

307. Faudel, F. (Dr). Notice sur le Musée d 'histoire naturelle de 
Colmar et aperçu historique sur le Musée des Unterlinden 
en général. Extrait du Bulletin de la Société d'histoire 
naturelle, 12-13° années, 1871-1872 (p. 323-401). - Colmar 
1872 ; in-8° de 83 p. et 3 plans. 

Plan nO 1: «Musée des Unterlinden. Distribution actuelle»; nO 2 : 

« Appropriation projetée en 1870 (en enlevant la bibliothèque de la ville) ); 
nO 3 : « Appropriation projetée en 1872 (en conservant la bibliothèque) ~\ . 

307 a. Une porte du quinzième siècle en Alsace (au musée de 
Colmar). Avec une planche. (Magasin jJittoresque, XL, Paris 
1872, p. 227-228 .) 

Porte datée 1490; intéressant et curieux travail de ferronnerie. 

30 8. Z. Correspondance d'Alsace. - Lettre àM. 1. Chauffour. -
Réponse signée Z. (La Chron't'que des arts et de la curiosÜé. 
N°s 30, 31 et 35; 20 septembre, 10 octobre et 29 no­
vembre 1873.) 

A l 'occasion de l'aliénation, par la Société Schœngauer, d'un tableau 
de Fromentin , le correspondant Z. accuse la Société, de vendre des 
ouvrages d'artistes non alsaciens , provenant des dons du gouvernement 
français. 1\1. Ignace Chauffour répond , dans sa letlre, à cette allégation. 

309. Desiderius Beychel, sculpteur en bois, dont la résidence 
habituelle est incertaine. (Les Artistes de l'Alsace, par Gérard, 
II, 1873, p. 367-370.) 

309 a. Dietrich, J. Un fragment de tapisserie (au musée de 
Colmar). Avec une planche. (Bulletin de la Société belfortaz'ne 
d'émulation I872-73, l, Belfort 1873, p. 21-22.) 

Le fragment provient de Riquewihr ; il est dLl XVc siècle et représente 
une reine (7) jouant aux échecs. 

310• Springer, R. Statistisches Handbuch für Kunst und Kunst-
gewerbe im deutschen Reich. Berlin 1881; in-8°. 
(<< Museum in Colmar », S. 37-39.) 

3II. Ein Besuch im Colmarer Museum zu Ullterlinden. (Strassburger 
Post, Nr. 241, 30. August 1884.) 

l 



312. (Rouge, Ch.) De Saverne, à travers l'art et l'antiquité. Le 
Musée de Colmar. (Journal d'Alsace, 2 décembre 1884· 
Feuilleton. ) 

313. Beychel. (Allgemeines Künstlerlexicon ... , herausgegeben von 
J. Meyer u. H . Lübke ... Bd. III. Leipzig 1885, S. 78I-782.) 

314. Brunnen im Museum von Colmar. Zwei Tafeln in Lichtdruck. 
Kurze Notizen von A . Waltz. (Elatter für Archùektur- und 
](unsthalldwerk, III, Berlin 1890, Nr. 10. Tafeln 99 u. 100.) 

315. Winkler. Runenschrift im Schongauermuseum zu Colmar. 
(filsasser Tagblatt, 20.-2 I. April 1890.) 

316. R ing, Max. Bilder aus Elsass-Lothringen und den Vogesen. 
Die alten Reichssüidte Schlettstadt, Barr, Rappoltsweiler, 
Kolmar [Das Kloster Unterlinden] und Mülhausen. (Natio1lal­
ZeÙung, Berlin, 6. Dezember 1890.) 

317. Musée Schœngauer. Catalogue. Salle de la Cheminée. -
Colmar 1891; in-8° de 33 p. 

Dressé par M. E. Fleischhauer. VOiT les précédents catalogues du musée 
sous les nOS 76 et r02. 

Une notice sur la salle dite de la cheminée , accompagnée d'une vue 
(Cam. Scblumberger dei.)) a paru dans le JOllmal de Colmar, na du 
18 septembre 1887 . 

318. Schœngauer-Museul1l. Grosser Saal im Erdgeschoss. Ab­
theilung mit dem Kamin von 1536. Katalog. - Colmar 
189 1 ; in-8° von 35 S. 

N r. 317 in deutscher prache. 

319. Fleischhauer, E. Découverte des colonnes et des arcs du 
collatéral intérieur sur le côté sud de l'église d'Unterlinden 1. 

- Restauration de la façade nord. Avec 3 photogr. 
(Assemblée générale de la Société Schœngauer. Rapports 
de 1887, 1888 et 1889.) 

320. Verzeichniss der Sammlungen des Museums von Colmar. -
(Colmar 1894); in-8° von 8 S. autogr. 

Aufgestcllt durch H erm Geh. Baurath Walloth aus Anlass des Ausilugs , 
wclchen der Verband der deutschen Architekten- und Ingenieur-Vereine 
am 29. August r894 nach Colmar und l\fünster untemahm. Vergl.: Verballd 
dentscber Arcbitelûen und Ingenieur- VereÎlle. Spezial-Prograllt11t fiir deu AllSJlllg 
uacb Colmar zmel Mümter, am 29, Angus! 189';'. Colmar, in-8° von 8 S. 

321. X. A Colmar... Le Musée des Unterlinden. Le cloître. 
Martin Scheengauer et son Ecole. (Journal d'Alsace) 24 juin 
1896. Feuilleton.) 

l Lors de la démolition d'une partie de la nef (au 18 e siècle 7), les colonnes 
intérieures du collatéral restèrent debout, mais furent emmurées; en 1887 , 
~l. Fleischhauer les fit remettre à découvert, telles qu'on les voit maintenant 
à l'extérieur de l'église. 
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. 322. Das Museum im ehemaligen Kloster Unterlinden in Colmar. 
(Colmarer Zez'tung, 19. u. 25. August, 1. u. 1 1. September; 
Elsiisser Tagblatt, 20. u. 24. August, I. u. 10. September 1896.) 

32 3. Hausmann, S. (DI} Elsassische und Lothringische Kunst­
denkmaler in Gemeinschaft mit Dr Fr. Leitschuh, Dr A. 
Seyboth, M. Wahn, DI' C. G. Wolfram herausgegeben. 
(180 Lichtdrucktafeln in-fo mit 20 Seiten Text [deutsch und 
franzosisch] in-4°.) - Strassburg (1896-1899.) 

Kunstdenkmaler und Kunstgegenstande im Museum von Colmar. Sculp­
turen des I senheimer Altars : Blatter Nrn. l , 91 , 101 , 1 Il; Chris tus und 
die 4 Evangelisten , Nr. 69 ; Chorgeüifel von Isenhe}m, r . 88; Steülreliefs 
von einem Erker, Nr. 89. 

32 4. (Waltz, A.) Museum der Stadt Colmar. Schongauer-Gesell­
schaft. Bericht über ein Rembrandt zugeschriebenes Gemalde 
im Colmarer Museum. - Colmar 1900; in-8° von 22 S. mit 
einer Abbildung in Lichtdruck. 

32 5. - - Le tableau de Rembrandt au Musée de Colmar. 
(Revuè d'Alsace, N. S., II, 1901, p. 513-516.) 

Extrait du nO 324 ci-dessus , avec la même planche en phototypie. 

326. Fischer, C. Le couvent d 'Unterlinden. Musée de Colmar. 
Avec vignettes en phototypie. (Revue un'iverselle, 51 · livr., 
Paris, 21 décembre 1901.) 

otes écrites avec beaucoup de verve. 

326 a. Girodie, A. L'Alsace. Colmar, avec 12 planches et vignettes, 
photographies de H. Hüffel. (Le Monde zllustré, Paris, n° du 
6 décembre 1902, p. 542-544.) 

Consacré en grande partie aux richesses du musée d'Unterlinden . 

,,~ ... 327 Hallays, A. En Flânant. A travers 1'Alsace. I. Colmar. 
:;;.1~~::!~· ·:··~+;~:'i: · (Feuilletou du Journal des Débats, Paris 10 et 17 juillet 1903.) 

.N ll"f.'~. " /~ '! Remarquable des~ription ~es ~onuments de ,la. ville et pa~li culièrement 
< - ~, j~J 1 ,,1 ,. du couvent d'Unterlmden . HIstOrique de la creatIOn du musec . 
.... ... , '\> • 

',·.~ l . '. ';", ~:~:'<~; 
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